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Nouvelles du jour
Le programme 1 d~' M. Roosevelt.

Les: conii:its de l'Amériqqe'. du. sud.
~:,~e;~r:oc'hain budget britannique. '
C~ai..te du gouvernement chinois.

, ,
Iodes payements de l'échéance américaine
du 15, décembre dernier, s'élevant à près
de 20 millions de .livres sterling; 20 de
l'augmentation du chômage, qui, en por-
tant à près de trois millions le nombre
des sans-travail, a augmenté considérable-
ment la dépense de ce chapitre.
La tâche du chancelier de l'Echiquier

et des experts de la Trésorerie, pendant les
jours prochains, semble devoir être assez
difficile.
Quant aux députés, surtout les conser-

vateurs, qui avaienì -espéré des économies
considérables, voire une réduction des im-
pôts, ils se montrent déçus par les perspec-
tives qu'ils entrevoient.
Il est possible que l'équilibre du budget

soit réalisé en suspendant pour une année,
ou partiellement, l'amortissement de la
dette publique.

Leprogranime qùe . le président des
Etats-Unis, M. Roosevelt, présentera au-
jourd'hui, jeudi, au Congrès, à Wash-
ington, 1 prévoit en premier lieu, l'octroi de
pleins -pouvoirs au président, à l'effet de
résoudre la {Tise actuelle.
On croit queM. Roosevelt demandera que

ces pleins pouvoirs lui soient accordés sur-
le-champ. L'œuvre de redressement qu'il lui
faut. accomplir. ne saurait, en effet, s'ac-
cornmoder deÎ1()uvdaùx retards. L'interrè-
gne, presidentiel (8 novembre 1932-4 mars
1933) a' beaucoup aggravé des problèmes
qui -dernandaient des solutions urgentes. Il
s'agit de rattraper, si possible, le temps
percfu., i,::; "
Le programme financier de M. Roosevelt

comprendrait une dizaine de points, dont
voici les principaux : maintien de l'étalon
d'or; saisie de toutes les monnaies d'or
et lingots; .étahlissernent d'une taxe sur
tous" les dépôts d'or thésaurisés il partir
d'urie certaine date, à, laquelle l'or devrait
être: remis à, h,Trésorerie; droi t de pel'-
quisìtionner dans tous les coffres- forts ou
coffres- particuliers ,:pe)t1v,ant renfermer de
l'or ; orgarïisaûon d'une campagne gouver-
nementale d'achat d'argent (métal); aug-
merïtatioudu titre des monnaies d'argent.
Enfjn, UI~edernière disposition stipulerait

'.. ttl~tm.im· ·ri~'èôl1ùbyê'l··"l'é·sfonltg..,tnùyC:ai'Ve-
:'t 'des fins de spéculation.
On '-dit que démocrates et républicains se

sont mis :d'aèco'rd pO}1r adopter rapidement
le programme présidentiel.

. "••A Genève, hier; mercredi, le Conseil de
la 'SocIété'· 'des nations' à ' consacré i la
première séance de s'a 7tmcsession aux
demt":ëQOflifs qùi déchirent actuellement
l'An'1éh4~ë' du .,sud, et . qui mettent aux
pris~s;d~Ulie part, la Colombie et le Pérou
à propos dujport de Léticia, sur l'Ama-
zone; de l'autre, Ja Bolivie et le Paraguay, ,
à propos du territoire du Chaco.
En ce qui concerne le premier conflit,

le représentant-de' l'a Colombie, M. Santos,
a tlécrar~ « "Lé Pérou demande de
soumettre ·lu: question à' un règlement
. arbitral. Or, 'là Colombie ne peut pas
sou~letire' à I'arhiïrage une invasion. ni
des -traités qui .ont. été reconnus par les
deuxparties.»
A propos du deuxième conflit, les gou-

vcmements argéntin et chilien ont présenté
une notivêl1efotinu:le de conciliation. Elle
prévoit ,: ,1.)',envoi à un tribunal d'arbi-
trage des .questìons relatives au 'Chaco;
2, fa déclaration par les deux, parties que
les hostjlitéssont· terminées; '3. la déclara-
tion des deux .parties qu'elles retireront
leurs troupes; ét4. qu'elles procéderont à
une- réduction des effectifs:

L'e déléguè bolivien a déclaré qu'il
acceptait ces propositions; le, représet;ttant
duParaguay.s'estjrrononcè dans le même
sens, mais. i] entend. qu'on renverse les
termes de celle formule 'et qu'on, établisse
celle-ci i.coïnme suit : démilitarisation du
Chaco, d'abord; puis· réduction des -effec-
tifs; 'enfin, seulement, l'arbitrage.

\. , . ..••
Bp:; At;lgl~térr-e" le mois de mars est

appëlérlerrtïöìsvdu budget parce qu'il est
le derriier - de l'aimée budgétaire. Cette
foi~:"ci,'-l~s ~ilieux politiques se' montrent
asSC1J4nquiets,: -P::iœe -que Ies . perspectives
,fin:mçièrës· pour I'exercice prochain parais-
sent devoir être beaucoup moins bonnes
qu'ön 1hê''l'a\'ait "espéré;
D;UI~~part, : le rendement des impôts

ser~' as'sei' inférieur à ce qu'il a été l'année
dernière. Qùal..l~, aux ,~épe,nses, elles .ne
ser~iìt" pàSplus élevées 'que les pfé,Vìsions'
qut" 'ont 'été faites, il y a un an, par le
chancelier de l'Echiquier (ministre des
finances). On croit ,que la Trésorerie
aurait final~I11ent eu, même, un excédent
de : recettes, si deux faits n'avaient pas
jroublé l'équilibre de son calcul. Il s'agit:-

j
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Les troupes japonaises, après avoir pris

la capitale du Jéhol, ont poursuivi leur
avance jusqu'à la frontière du Jéhol et
de la. Chine, soit jusqu'à la Grande-Mu-
raille, sur laquelle flotte aujourd'hui le
drapeau nippon.
L'affaire a été rondement menée. Il ne

doit plus y avoir, dans la province, que
quelques troupesc~inoises disséminées,
"l:[ùè""le'!;-;r'âpO'n-ais'è[ùâHfièrdtt.f'd:.-:,};'iì'régu-
Iières » et qu'ils s'appliqueront à mettre
rapidement hors d'état de leur nuire par
tous les moyens que ce qualificatif auto-
rise, ainsi qu'ils l'ont déjà fait en Mand-
chourie.
Maintenant qu'ils sont maîtres de la

capitale et de la province du Jéhol, que
vont faire les, Japonais? Naguère encore,
ils affirmaient que leurs opérations n'a-
vaient d'autre but que de rétablir l'ordre
'et la paix dans cette province et que les
troupes nippe-mandchoues ne s'avance-
raient pas au delà de la Grande-Muraille.
Mais les Chinois n'en craignent pas

moins que l'envahisseur ne pousse jusqu'à
Tien- Tsin ou à Pékin. Le général japonais
Nakamura vient d'envoyer au commandant
de la garnison chinoise de Tien-Tsin une
note peu rassurante. Il y déclare que « les
troupes japonaises prendront toutes les me-
sures nécessaires pour protéger les titres
et les biens des ressortissants nippons à
Tien- Tsin el en Chine septentrionale »,

Les troupes chinoises, harcelées par les
avions japonais, ont essayé de se regrou-
per à la frontière. Elles auraient reçu des
renforts et se seraient solidement fortifiées
en pleine montagne. Malheureusement,
ainsi que nos dépêches d'hier l'ont annoncé,
le maréchal Tchang Hsue Liang a aban-
donné la partie. Il se serait réfugié dans
la: concession française de Tien-Tsin.
Cette défection n'est pas faite pour amé-

liorer le moral des troupes chinoises, moral
qui a .été encore mis à, dure épreuve par
une nouvelle offensive japonaise à Kou-
Pei-Fou, le seul des passages de montagne
enti·c le Jéhol et la Chine septentrionale
que les Nippons aient jusqu'ici laissé libre.
Après un violent bombardement d'artille-
rie et un bombardement aérien, les Japo-
nais se sont emparés de Kou-Pei-Fou. Les
h1oupes·chinoises s'enfuient en désordre
vers le sud.

N'OUVELLES 'DIVERSES
~

A l'unanìmìté des 25 votants la commission
desfinaÌices dt!' S'émît fra~lç;~is a approuvé le
projet de loi voté, mardi par .là Chambre con-
cernant l'emprunt de lO milliards.
- 'A fin .février le· nombre dès chômeurs

en Allemagne atteignait le, chiffre de 6,Ò02,000,
soiL 45,000 de moins qu'à là mi-février.

,- Le, .roi d'Afghanistan 'a. interdit à, ses
sujets d'épouser des Européeunes.,
- L'ancien n~inistre dc' la cour de Perse

Teymourtache a été arrêté; il est inculpé de
,concussion! de JlétournemCl}ts,_ el d'escroqueries. .....;

Un duel palpitant
à Zurich,

Les taxes douanièresnouvellesEn 1931, ils prêtèrent de nouveau le renfort
de, leurs voix à la liste bourgeoise, avec un
noble désintéressement, Il y en avait grand
besoin l En effet, malgré ce secours, les
socialistes, non seulement maintinrent leurs
positions au Conseil municipal, mais empor-
tèreut la majorité des sièges mi conseil général.
, Croirait-on que, malgré ces preuves répétées
de dévouement à la cause bourgeoise, on osa,'
l'année dernière encore, contester aux catho-
liques leurs titres à être représentés dans la
Municipalité? Une vacance s'étant ouverte, les
démocrates ne voulurent pas admettre ,qU'UIl
catholique entrât au Conseil quand eux, qui
y avaient tenu jadis le haut du pavé, n'y
ét aient pas représentés. Ils réclamèrent le
siège vacant, en faisant valoir qu'il leur avait
uppartcuu autrefois. Les radicaux n'eure~lt
pas le courage de faire pencher la balance du
côté de la justice et restèrent neutres. Le
candidat démocrate fut élu, avec 'le secours
de la majeure partie des voix radicales, tandis
que le reste appuya le candidat chrétien-
social.

Les commissions des douanes du Conseil
national et du Conseil des Etats se sont
réunies séparément à Berne hier matin mer-
credi à l'issue de leur séance commune.
La commission du Conseil national, prési-

dée 'par M. Tschurny (Berne), a repris la
discussion du projet sur- l'Imposìfion du' tabac .
Sa sous-cornrrilssìon lui a soumis' un' amen-
dementi au projet duvConseil .fédéral rédui-
sant de 75' c. à 50 c.Ia taxe de fabrication
des cigarettes. La moins-value de recettes en
résultant. serait en partie couverte par l'impo-
sition du tabac brut. Les délibérations de
la commission continuent.
Cette commission a terminé ses délibéra-

tions hier soir, mercredi. Elle a décidé d'atten-
dre que le Conseil des Etats' ait pris une
décision en ce qui concerne l'imposition 'du
thé et du café pour s'occuper à" son tour
de celte question.
A propos du projet du Conseil fédéral du

16 décembre 1932 relatif à une loi fédérale
sur l'imposition du tabac, il a été décidé que
l'article 15 (taxe de fabrication des cigarettes),
prévoyant une taxe de % centime par cìga-
rette, ainsi que le tarif douanier sur le tabac
prévu dans le projet de loi seront soumis
pour nouvel examen au Conseil fédéral. Il
s'agit notamment de voir de quelle façon ces
points pourront être incorporés dans un pro-
gramme général des finances fédérales.
Au cours de la discussion, le désir a été

exprimé que le chef du Département fédéral
des finances ct des douanes élaborât un
rapport sur la situation des finances fédérales,
devant énumérer selon des directions données
toutes les possibilités pouvant être envisagées;
en cas de nécessité. Ce rapport devra porter
également sur les charges douanières que peu-
vent supporter le café et le l~é dans un tel
programme,
M. Musy s'étant déclaré disposé à préparer

l'exposé financier demandé et à rédiger un
programme général de mesures fiscales .pòu-
vaut .,devenir nécessaires, les membres socia-
listes de la commission ont abandonné leur
. attitude d'opposition et se sont 'déelanés-t'dis>
posés à leur tour d'examiner la question de,
l'imposition du tabac et des droits d'entrée'
sur "le café et le thé faisant partie de l'en-
semble du programme. ..
Etant donnée la tournure prise par celte

affaire, une discussion du projet d'imposition
du tabac à la séance de mars des Chambres
fédérales n'entre plus en ligne de compte ct
une session complémentaire en avril ou mai
devient improbable, car, avant que la coin-
mission puisse se prononcer à nouveau sur
la question en se basant sur le rapport que
doit présenter le Département fédéral des
finances, elle devra procéder à des visites
techniques, de sorte que la question' de la
taxation fiscale du tabac, du café et du thé
ne pourra probablement occuper les Chambres
fédérales que dans leur session ordinaire de
juin. ,
La commission du Conseil des Etats, présidée

par M. Schœpfer (Soleure) a décidé à l'una-
nimité de proposer au Conseil d'approuver
l'augmentation des droits de douane sur le
café et sur le thé, déjà décidée par le Conseil
fédéral.

-
Les socialistes zuricois, reniant leur Credo

proportionnaliste, vont donc· disputer aux
catholiques lé siège vacant au Conseil mu-
nicipal.
.Il s'agit- de remplacer un,:de!; quatre 'mem-
bres de' la -minorité, feu M. 'Bibi, un ancien
grutléen qui, bien que n'ayant plus de parti
à représenter, puisque le Grütli zuricois s'est
dissous en 1925, était toujours réélu au Con-
seil municipal où il siégeait depuis 1919, le
nouveau parti évangélique l'ayant adopté ct
les autres partis bourgeois. faisant bonne
mine à ce survivant de l'ancien parti ouvrier.
Le Conseil municipal de Zurich est formé

de neuf membres; depiïls 1928, les socin-
listes y font la loi; ils 011-1 cinq conseillers;
les radicaux en ont deux; les démocrates,
qui sont des radicaux un peu moins bour-
geois, en ont un; le neuvième siège était
celui du grutléen évangélique Ribi.
Il y a trente ans, c'étaient les démocrates

qui avaient la haute main dans le ménage
citadiri zuricois; ils étaient cinq, avec trois
radicaux et un seul socialiste.
Que les temps ont changé!
En 1901, un deuxième socialiste et Ull qua-

trième radical entrèrent au conseil, évinçant
deux démocrates.
En ï 904, entréed'tm troisième socialiste,

aux dépens d'un démocrate.
En 1907, nouvelle intrusion .socialiste

M. Klœti, le syndic actuel de Zurich, député
aux Etats et naguère candidat socialiste au
Conseil fédéral, entra à l'hôtel de ville, en
faisant partir un des quatre radicaux.
Les socialistes étaient désormais le groupe

le plus fort' du Conseil municipal, sans avoir,
toutefois, la majorité.
Les choses restèrent ainsi pendant une

douzaine d'années. En 1919, le discrédit en-
couru par le parti socialiste à la suite des
affaires de novembre 1918' mit les partis

< bourgeois, e~ ,étv.L <le pro~e.r< une heureu~ "
offensivè· qui délogea un socialiste du Conseil
et y fit .entrer M. Ribi, que son titre de
grutléen désignait tout à fait pour être le
drapeau de cette manœuvre,
Mais ce bon vent ne souffla pas assez

longtemps. En 1928, la bise socialiste reprit
le dessus. Coup sur coup, la même année, les
socialistes enlevèrent deux siège s aux bour-
geois dans la Municipalité. Les radicaux,
victimes de la: rafale, et réduits à un siège,
se dédommagèrent ultérieurement sur Id
démocrates, mais, l'année dernière, ils renon-
cèrentà un de leurs mandats, laissant les
démocrates et les catholiques se le disputer.
Ce fut le parti démocratique qui l'emporta,
non par l'effort de son seul parti, mais grl;:e
à des concours extérieurs,
La revendication des catholiques était des

plus justifiées.
Les chrétiens- sociaux l'avaient déjà formu-

lée en. 1925. Leur force électorale leur don-
nait plus de droits à être représentés au
Conseil communal que n'en a le parti démo-
cratique. Ils ont mis en ligne aux dernières
élections fédérales 5400 électeurs, les démo-
crates, 4600.
Le Conseil municipal de Zurich devrait

être fô'rmé, en stricte équité, de 4 socialistes,
2 radicaux, 1 catholique, "I • démocrate' et'
1 évangélique.
Cela répondrait à la force proportionnelle

des partis : 47,4 % de socialistes, 25,5 % de
radicaux, 9,8 % de catholiques, 8,5· % de
démocrates, 3 % d'évangéliques. Nous faisons
abstraction des communistes, qui représentent
5,8 % des électeurs.:
Les premiers sondages :W sujet de l'admis"

sion d'une candidature catholique par les
partis bourgeois eurent l~èu .en 1919 'et en
1922. On reconnut alors la légitimité de la
demande formulée par les catholiques, mais
on les pria de patienter, jusqu'à ce qu'une
vacance s'ouvrît qui permeltrait de leur donner
satisfaction sans qu'on eût à mettre quelqu'un'
à là porte. '
Cette occasion se présenta en 1925, où deux

sièges devinrent vacants dans la Municipalité,
l'un appartenant aux radicaux, l'autre aux
démocrates. Les catholiques présentèrent alors
une demande en forme. Ils furent bien surpris
de voir que les dispositions bienveillantes
qu'on leur avait manifestées s'étaient éva-
nouies. Non sans embarras, on leur expliqua
qu'une candidature catholique, effaroucher.lit
les sùsceptihilités protestantes et on les pria
de ne pas insister,
Lors de la grande bataille communale de

1928, les catholiques auraient eu l'oècasion
de faire sentir leur ressentiment aux partis
bourgeois en les laissant se défendre seuls,
contre les socialistes. Ils surmontèrent leur
juste, mécontentement, ne voulant' pas punir:
la population de Zurich pour l'étroitesse de
ses chefs et ils coururent au secours, de la
citadelle assiégée. Si J'erinemi y fit brèche, ce
ne 'ful" du' moins pas par 'lellr faule.

Mais enfin, après tant de dénis dé justice,
le jour de la réparation arrive pour les
catholiques zuricois. -Leur bon droit a été, celte
fois-ci, reconnu pur tous les partis nationaux,
La candidature de NL Buornberger, rédacteur

des Neuc Ziirclier Nachrichten, a été agréée
par tous.
On ne pensait pa!; que les socialistes y

feraient opposition. La ~eprésentation propor-
tionnelle est un dogme pour eux. Il y a un
an tout juste qu'ils ont livré une grande
bataille pour l'imposer même pour l'élection
du gouvernement.
Les socialistes de la ville de Zurich ont

plus que leùr part' d'autorité dans la Muni-
cipalité : ils y ont cinq sièges alors qu'il
leur en reviendrait exactement quatre.
Ils n'en viennent pas moins d'opposer leur

veto à la nomination d'un chrétien-social
et de réclamer pour eux le siège vacant:
Pour s'excuser de renier ainsi leurs prin-

cipes proportionna listes, -ils évoquent le rejet
de leur- proposition; .,iL...y.._a-_un."an, par' les
partis bourgeois et'le'tÔlê cIe "la Droite catho-
lique des Chambres dans l'élection au Conseil
fédéral de 1929, où la porte fut fermée
au candidat socialiste, qui était justement
M,Klœti, le syndic de Zurich. Ils allèguent
encore le fait que, à Genève et en Argovie, les
catholiques viennent d'aider à faire échec des
candidats socialistes, dans -les deux élections
aux Etats du 26 février.
Tous ces motifs de vengeance he disculpent

pas les socialistes d'une criante inconséquence.
Ils font litière d'un des principes essentiels
de leur politique.
La bataille du 12 mars sera donc une des

plus chaudes de la politique zuricoise. Trois
candidats sont en présence : M, Buomberger,
qui sera le porte-drapeau des partis natio-
naux; le socialiste Muritwyler, secrétaire de
la section zuricoise de la Fédération du per-
sonnel des entreprises de transport, ct le
communiste Nœtiger, secrétaire de son 'parti,
un des héros des' émentes de JUIn dernier.
'Le·s partis nationaux ont mis en ligne (11

1931 25,000 élècteurs : -les socialistes, 24,800;
les communistes, 3800,

• M. BRAUN EN SUISSE
la Suisse et la Société des nations

L'ex-ministre prussien 0110 Braun, qui se
trouve ù Ascona, a fait les déclarations sui-
vantes à un représentant de l'agence télégra-
phique suisse : ,

« J'ai quitté l'Allemagne de' ffi!lprOpre
initiative uniquement pour accompagner ma
femme à Ascona. Ce voyage était décidé depuis
longtemps, mais l'état de santé de ma femme
infirme n'a pas permis de l'entreprendre .aupa-
ravant. Les journaux qui ont' donne à mon
voyage le caractère d'une fuite font 'erreur:
En 'outre, la presse fait erreur lorsqu'elle
m'intitule « l'ancien président du, gouverne-
ment prussien s , Je suis toujours le, ..président
du ministère de la Prusse et le serai, jusqu'au
jour où la Diète aura nommé mon successeur,
Ü y a une ordonnance du gouvernement au
Reich qui m'empêche d'exercer mes fonctions. "
.On a demandé à M. Braun s'il entendait

prolonger son séjour ali Tessin, Il 'a répondu
que cela dépendrait de l'état de santé de "a
femme. « En tout cas, a-t-il ajouté, je Ile pense
pas quitter si tôt ce beau pays. •
~M. Otto Braun a démenti les bruits d'après

lesquels il posséderait à Ascona une villa ou
mêm~ un palais.------..--------

La co,n11111SSlOndu Conseil national chargée
d'examiner le rapport du Conseil fédéral sur
la dernière assemblée de la Société des nations,
s'est réunie hier mercredi; à Genève, sous la
présidence de M. Fricker (Argovie).

M, Motta, chef du Département politique, et
M. Gorgé, chef du service de la Société des
nations (au Département politique, assistaient
aux délibérations. La discussion a porté prin-
cipalement sur les questions qui retiennent
actuellement l'attention du monde enlier : COll-

flit sino-japonais, désarmement, organisation
de la paix, problème économique, elc.

M. Reinhard (Berne}, socialiste, a présenté
un postulat demandant que le rapport. du
Conseil fédéral traite désormais lion plus seu-
lement des questions à l'ordre du jour de la
dernière assemblée, mais de toutes celles tou-
chant l'activité de la Société des nations.
Le postulat Reinhard a été accepté en prin-

cipe. A la suite de la discussion, la commision
a approuvé. à une grande majorité le rapport
du Conseil -fédéral et félicité la délégation
suisse pour l'activité qu'elle déploie à Genève.:
Au cours de I'après-rnìdì, la commission a

visité le secrétariat de la Société des nations el
le nouveau palais à I'Ariana.

•
LES ÉLECTIONS VAUDOISES

Hier, au second tour de scrutin pour I'élec-
lion du Grand Conseil vaudois, à Lausanne,
les neuf socialistes' non sortis au premier tour
ont été élus sans opposition.
A Vevey; l'entente nationale a été battue par

la coalition des socialistes et radicuux .dlssi-
dents qui a fait passer ses sept candidats.
Parmi les élus se trouve M. Schwaar, gérant
de la Fédération laitière du' Léman.

Nouvelles tituuicières
Le prix de l'or

A Londres, une baisse de 8 pence a {>té
enregistrée dans le prix de l'or, qui li été coté
à 118, t 1 pence par once.



LA. LIBERTÉ .- Jeudi 9 mars 1933

Chez les catholìques lausannois

Le ministre de
MO'-le. curé. .Ramuz, dont .la pnrolsse-v-de.» .mìque :

,Morges apprécie l'activité cl l'esprit d'Initia- En' vertu du décret pour la, protection du
tive, avait décidé le conseil de paroisse à res- .peuple el de l'Etat du 28 février, tous les
taurer l'église qui en avait un urgent besoin. locaux de la maison Karl Liebknecht, jus-
Il ne s'agissait pas de transformer l'édifice, qu'ici siège du parti communiste, avec le mobi-
mais .rìe redonner par la couleur et la déco- lier qui s'y trouve, sont remis à l'Etat prus-
ration 'Une nouvelle fraîcheur à son intérie ..ir sien. Les locaux sont mis, ,.à partir d'au jour-
ancien et vieilli. Ces travaux de décoration d'hui, à la disposition de la police politique,
ont été confiés au peintre Gaston Farave\. notamment de la nouvelle section qui s'occupe

Gaston Faravel a su dans Sa ville natale, ce de la lutte contre le bolchévisme.
qui est généralement le champ le plus ingrat Francfort-sur-le-Main, 8 mars.
pour un ,artiste, dopner une des. inventions. les A l'issue d'une manifestation hitlérienne, des
plus heureuses de son imagination créatrice. détachements d'assaut ont occupé les bureaux
Et il doit une partie de s~n succès' à' l'aide de l'organisation syndicale révolutionnaire ct
spiritgellt; de M. le curé Ramuz. ont enlevé tout ce qui s'y trouvait. Les docu

ments trouvés ont été jetés à la rue et brûlés ..

Dresde, 9 mars.'
Les troupes d'assaut hitlériennes ont occupé

hier, mercredi, la Maison du peuple et le bâti-
ment où se trouve -I'organe socialiste Volks-
zeitung. Tout le matériel de propagande a
été brûlé. Des coups' de feu partis des maisons
d'en face ont' tué un hitlérien.

. Trèves, 9 tïïür«, '
Des nationalistes-sociaux ont envahi la mai-

son où est né Karl Marx et y ont hissé
un drapeau à croix gammée. La police a
occupé le bâtiment.

Brême, 9 mors.
Le consul du Pérou a été assailli' par un

inconnu et a été blessé.
Zittau, 9 mars.

La police a occupé la Maison du peuple
ct la librairie populaire socialiste. Des dra-
peaux à croix gammée ont été hissés sur les
.deux bâtiments. '

On nous écrit
Samedi dernier, à l'occasion de leur usserri-

hlée mensuelle, les membres du Cercle catho-
lique de Lausanne ont entendu IIn,~ tres inté-
ressante causerie de M. Camille S:1TlSOHlH'llS,

technicien aux Chemins de fer ft\dl~raux,- qui
les a 'entretenus de l'électrification de nos
chemins de fer, dont il fui un pionnier de lu
première heure.

Le conférencier a Fait I'histortque de celte
énorme entreprise, qui a nécessrté une dépense
de 680' millions de francs, dont I)'W lIlillioli'i
furent assumés par les Chemins de fer fédé-
raux et 60 millions par la Confédération. Lé
programme des travaux, élaboré en l\ilf( pré-
voyait trois étapes de dix ans chacune, allant
de ] 919 à 194~. Ma is, sous liuf luence de
la dépression ,économique,· 011 ne tarda pas' à
envisager l'accélération de l'èlectr if icu tion
comme un, moyen de venir .en aide ù notre
industrie el. de combattre le chômage, -De fait, I

celle .transformation procura du travail à près
dt' 80,000 ouvriers, et ÌI' de nombreux artisans.

En 1923, un nouveau programme l'.Jt étubli,
s'étendant: à' 1'6H 'k ilomètres de voies f'err ées.
Prévu .tout-. d'abord pour 1933, l'nchè vcment
des travaux devait être à chef à fin '1!l:?8.
L'électrificatian permet de réduire de plus de
20 millions de francs le montant versé cha-
que année à l'étranger pour les achats de
charbon.

Les bons résultats obtenus, joints à lin-
f1uence des cantons, ont engagé les Chemins
de fer fédéraux à amorcer une deux ièuie
période de. travaux, Cil cours actuellement,
qui cornprend çt 76 kilomètres de ligues et se
terminera en 1936,' Cette nouvelle électrifi-
cation coûtera 81 millions de francs,

Usines électr-iques, lignes de transport de
J'énergie, sous-stations, équipement électr-ique
des voies, matériel roulant, M. Sunsonncn-, a
évoqué tout cela en connaisseur et il nous a
fait toucher du doigt les progrès réalisés pur
la traction 'électr ique : diminution de la durée
des parcours; augmentation du tonnage re-
morqué (en moyenne, de 35 à 40 e plus
élevé qu'avec la traction à vapeur) ; meilleur
rendement du personnel; conditions plus hy-
giéniques, "Iiolamment par la suppression de
la fumée,

Là causerie de M. Sansonneus, ahondarn-
ment illustrée de ,helles projections, fut des
plus goûtées, et le président du Cercle lui
expr ima la reconnaissance des membres p'H1r
les instants agréables qu'il -leur avait procurés.

A, A.

•

Restauratlen - de. l'église de Morges

De M. René Morax, dans la Feuille d'uois
de Lausanne :

•
LA VIE ÉCONOMIQUE-'L'é'eetrldté' d.lllS le, ménage

Les statistiques établissent que les fabriques
suisses d'appareils é!ectrothermiques ont placé
dans les ménages, en 1932, 132,000 appareils
électrothermiques contre 119,000 en 1931.

Parmi ces appareilsvil y a 14,000 cuisinières,
dont 1O,000avec four, 23,400 appareils pour
faire bouillir l'eau chaude, Il,000 théières,
cafetières el autres cuiseurs rapides, 50,000
fers à repasser, 20,200 fourneaux et radiateurs,

Environ 42 % de toutes tes nouvelles cui-
sines ont été installées à' l'électricité.

Jusqu'à la 'fin de :1932, il avait, été vendu
environ ì ;783,000 appareils électrothermiques
d'une puissance totale de 1,685,000 kilowatts.

La consommation 'd'énergie électrique dans
l'industrie et les'mét'iers ayant fortement dimi-
nué par suite. de 'ta. crise, l'ùtilisation toujours
plus graqdê<déréldctrici.ié:d~n~ 'les ménages
est une,' ié,mPèP~!ltlon')jie)l: ven ùé', .'

-~.;.;"~,." '~ !'.~ _ ",.? • " i'~·
Les d.tolts dé doûaoe'sur ,le u.fé"tt,le thé
L'Union de' 'défense des .intérêts des 'CO:I-

sommateurs.:' composée de l'association ries
vìllessuisses, des principales . òrgarrisatious
suisses "ll'~uvriérs et .d'employés et de plu-
sieurs grandes coopératives, â· adressé aux
membre; de l'assemblée fédérale 'mie requête

" , ' "- ','

protestant contre laugmentation des droits de
douane .sur le café et sur le thé. '

Une cSais~ede reiraUe ebfz Suebard
La fabrique de chocolat Suchard' a décidé

de créer .jine nouvelle caisse de -retraite établie
sur le système paritaire et à laquelle elle
versera une contribution 'annuelle de 200,000
francs. ..

PETITE GAZETTI:

ÉTRAN'OER
Les affaires d'Allmuagne-

Le grand bazar Tietz

subventionnait le parli communiste

Parmi les documents saisis au conrs (les
perquisitions faites chez les communistes ber-
linois, il a été trouvé une lettre de" I'admiuis-
tration . des grands bazars, Tietz. du 18 juillet
1932, au comité central du parti communiste.
Tietz sc plaignait que des quêteurs du Front
rouge vinssent à tout bout de champ solli-
citer des dons et il priait le comité de faire
cesser ces importunités, en rappelant qu'il
avait donné "un subside considérable pour la
.caisse électorale du' parti communiste.

On apprend paf f~tle lettre, en outre, que
Tietz a le monopole de l'expédition des
paquets de subsistances pour la' Russie
c'est eri arguant de ce privilège que les quê-
teurs communistes l'assiégeaient de leurs solli-
citations.

Une sonnerie d~ clo~hes refusée

Les autorités ecclésiastiques de Kœnigsberg,
en Prusse orientale, avaient été sollicitées
d'ordonner la sonnerie des cloches pour
l'arrivée de Hitler en avion, samedi, à travers
le corridor polonais. On apprend qu'elles ont
refusé, estimant pareil hommage abusif.

Les journau:t interdits

Berlin, 8 mars.
Le préfet de police a interdit jusqu'au

25 août 1933 la publication de l'organe com-
muniste Rote Fahne qui avait déjà été sus-
pendu pour un mois.

Berlin, 8 mars,
Le journal Achtuhrabendblutt a été interdit

jusqu'au 14 mars.

Les bagarres

Breslau, 8 mars.
Alors qu'un détachement d'assaut compre-

nant 250 hommes marchait dans une rue de
'la ville, des coups de feu furent tirés sur la
troupe depuis la maison des syndicats et d'un~
maison située en face. Cinq membres des sec-
lions Id'assaut ont. essuyé le feu. des agresseurs,
L'un a été grièvement blessé et a 'succombé.

Les sections d'assaut ont occupé la maison
des syndicats avec l'aide de la police. Le fils
de l'administrateur a été tué. Onze personnes
ont été arrêtées. .

Le camion qui transportait les cinq blessés
à l'hôpital a heurté une cycliste. Celle-ci a
succombé.

Confiscations

Berlin, 8 mars.
l'Intérieur prussien cornmu-

Le paquç!,ot« Franee » sera vendu et démoli
Le Centr~ catholique

Le paq.\lo!lJI~t,Françe, de la Compagnie trans-
atlantique; .à:,.tërminé sa carrière. . , , Munich, [I mors,

U va être··\réndu pour.r la démolition. Lancé. La décision prise par lecabind du Iiekh
en .1912, ;ft, Saint-Nazaire, 'iI assurait, jusqu'à ,de solliciter du parlement des pleins pouvoirs
l'année dernière, la ligne Le Havre-New-York. ,à caractère constitutionnel a amélioré 111 suua-
. Pendant la guerre; il transporta des troupes . lion· du Centre catholique. Les répeITUS~!lIns
et puis fut .u~ilisé' comme navp'Jj;hôp'il.\lI.,Il ,,_. de la situation sur la Bavière sont import:lIltes.
jauge 29,624 tonnes. étant donné que les voix du parti au l.~eichst;lg

Une protestation

Berlin, 8 mars.
M. Joos, député }l,li, Centre, a "adressé 'au

ministre Gœring une protestation. contre le
fait que les couleurs hitlériennes ont été his-
sées sur les édifices de l'Etat et des communes.

I

Les félicitations de M. Mussolini
Berlin, '8 ·mnr.ç,

Le chancelier Ùitler a reçu l'ambassadeur
d'Italie, qui lui a exprimé les félicitnl ions
personnelles de Mussolini pour le grand SIWl't:S

remporté par le parti nationaliste-social.
Le Dr Luther, président de la Relchshauk,

a également fait visite au chancelier.

En Bavière

Munich, 9 nuu».
Une résolution votée par la direction du

parti nationaliste-social' de Munich et Haute-
Bavière demande la" démission du cabinet
Held, la dissolution, de la Diète ct la démis-
sion du commissaire de police Koch, de Munich.

sont indispensables pour arriver à la majorité
exigée par la loi.

De cc fail, la situation du parli catholique
bavarois relativement à la reconstitution du
gouvernement ba varois s'est améliorée.

La haute main sur la police

Berlin, !) I11W'Ç.

Conformément au décret pour la protection
du peuple et de l'Etat, le ministre de l'Inté-
rieur s'est emparé des pouvoirs de police dans
les Etats. de Hesse, de Schaurnbourg-Lippe,
Bade, Wurtemberg et Saxe.

Guillaume II n'a pas renoncé

Amsterdam, 8 mars.
On dément à Doorn la nouvelle selon laquelle

l'ex-kaiser aurait abdiqué en faveur de l'ex-
kronprinz et aurait signé les documents rela-
tifs. à son abdication en présence de tous ses
fils. Celle nouvelle est de pure invention.

_ ,,l' l, ;
La Reichsbank

Berlin, 9 mtirs.
Une campagne a' été' menée en faveur de

l'ex-président de la Reichsbank Schacht, qui
voudrait' repreridre le poste de directeur de '
la Reièhsbank occupé,J'par M.Luther. Le mi-
nistre des affaires') étrangères von Neurath
s'est prononcé catégoriquement contre toute
modification du statut, de la Reichsbank, pour
des motifs de politique étrangère.

Le mouvement diplomatique françaIs
Paris, 8 mars.

Le ministre des affaires étrangères a fuit
signer par le président de la république un
important mouvement diplomatique.

M. de Laboulaye, directeur adjoint des af-
faires politiques et commerciales, est nommé
ambassadeur à Washington en remplacement
de M. Claudel, qui dirigera l'ambassade de
Bruxelles,

M. Corbin, ambassadeur à Bruxelles, e-st
nommé ambassadeur à, Londres en remplace-
ment de M. de Fleuriau, admis à faire valoir
ses droits à la retraite.

M. Alphand, ministre à Duhlin, est nommé
ambassadeur à Moscou, en remplacement de
M. Dejean, admis à faire valoir ses droits à
la retraite.

M. Clauzel, ministre plénipotentiaire à
Vienne, est nommé ambassadeur à Be~ne, en
remplacement de M. de Marcilly, admis à
faire valoir ses droits à la retraite.

* * *
M. Bertrand Clauzel est né le 12 février

1875. Licencié en droit, diplômé de l'école des
sciences politiques, il a été attuché d'ambas-
sade ù Saint-Pétersbourg en 1900 ct 1901,
secrétaire du directeur des affaires commer-
ciales de 1902 à 1903, envoyé à Londres en
1906, secrétaire de la délégation française à
la conférence de. La'rHaye de juin à octohre .
1907, membre de \a"ß~,Iég\ltiOI~ fJ:\1nç;lisç ,~ ia,
'conférence navale de Londres en 1908, envové
à Constantinople en 1909, Ù Vienne en 19ÌO,
à Berne, en 1914, à Berl in, Cil mars 1919,
chargé des, fonctions de conseiller à Constan-
tinople en 1919, nommé conseiller d'ambassade
en avril 1920, ministre plénipotentiaire en 1922,
chef du service français de la Société des
nations en 1924, chef de "la mission française
d'information, à la conférence navale de Genève
en juin 1927, envoyé à Vienne en 1928. Il est
commandeur de la Légion d'honneur.

Propagande communiste

Brest, 9 ml/r,ç.
A la suite d'une néfaste propagande corn-

muniste· menée dans les Ecoles de la marine,
pépinière de la marine de guerre française,
les autorités maritimes ont ordonné une infor-
mation qui, a révélé que les principaux COII-

pables étaient deux instituteurs détachés dans
l'une de ces écoles;" et quelques quartiers-
maîtres.

Les jeunes gens qui, à la suite de celte
propagande, ont commis des actesd'indisei-
pline, seront probablement renvoyés dans leur
famille.

Les quartiers-maîtres passeront en conseil de
guerre et les instituteurs seront misù la dispo-
sition du ministre de l'éducation nationale qui
statuera sur leur cas; .'.'

•
uri drame arâbe près d'Aden

. ~.':

"Aden (sud, d,e,)cum(!r, Rouge), 8 mars.
. ~lusieurs émirs ont été mis aux fers et
emprisonnés en, attendant .Ies résultats de.
l'enquête ouverte sur une attaque dirigée contre
Fadel Abdul Karim, fils du sultan Abdali de
Lahej, Fadel .Abdul Karim avait été récemment
élu, prince, héritier par les tribus. Après, son
élection, il manda à sa cour certains émirs
et autres membres des tribus pour discuter
avec eux d'un prétendu. complot contre sa vie.
Pendant. la discussion, 'Ali Mohamed, qui .était
soupçonné d'avoir pris part au complot, tira
sur le prince et le blessa à la têt~ et à la
cuisse. Il fut lui-même aussitôt tué d'un coup
de poignard par un cousin du prince. Là-
dessus, deux parents d'Ali Mohamed tirèrent
leur poignard, mais ils furent abattus à coups
de feu par deux émirs. Le prince Fadel est
actuellement en traitement médical à Aden.

La crise Ilfoeeque

Athènes, 8 mars.
Le président de la république a chargé

M. Tsalduris de former le cabinet.
Certaines nouvelles sensationnelles publiées

par certains jotirn;ltIx,· relatives à M. Condylis,
SOllt déclarées dénuées de fondement.
,M. Condylis doit ven;" ;.. Athènes dans la
journée de jeudi. " "V._

\

LA GUERRE AU J,ÉHOL

Tokio, 8 mars.
Le général chinois Tang You Lin, qui avait

ameuté contre lui l'opinion de la Chine par
la façon dont il a abandonné la défense du
Jéhol, a été assassiné à Hsi-Feig-Kéou, par des
soldats du maréchal Tchang Hsue Liang.

Tien-Tsin, 8 mars.
Le maréchal Tchang Hsue Liang :i fait savoir

télégraphiquement ù Nankin qu'il donnait sa
démission, s'estimant responsable de la défaite
chinoise.

Paris, 9 mars.
La légation de Chine, à Paris, fait savoir

que certaines informations de presse annonçant
le prochain transfert de la capitale chinoise
sont dénuées de lout fondement.

Le Japon et la Société des nations

Genève, 8 mars,
Le gouvernement japonais vient de faire

parvenir au président de la conférence dl!
désarmement, M. Henderson, une déclaration
dis~nt qu'il est obligé de retirer ses représen-
tants de l'assemblée de la Société des nations,
mais qu'il a l'intention de continuer à parti-
ciper à la .conférencc du désarmement.

•
CARNET DE ,LA SCIENCE

Le vaccin centre la tuberculose

L'Académie de médecine ft Paris s'est de
nouveau occupée, dans sa séance de mardi,
du vaccin contre la tuberculose.

Des expériences récentes ont démontré qu'il
est possible de vacciner efficacement contre la
tuberculose les enfants d'ûge scolaire, les ado-
lescents, ct même les adultes, en leur faisant
absorber le vaccin il. C, G. (Bncìlle-Cnhnette-
Guérin], par la bouche, comme 'pour les
nouveau-nés, mais ù la condition qu'ils ne
soient pas déjà baciUisés ct qu'ils ne réagis-
sent pas à la tuberculine.

Le professeur Calmette, sous-directeur rle
l'Institut Pasteur, 'il dit qu'il serail désirable
que cette méthode si simple, et purf'aiteruent
inoffensive, fût appliqùée dès à présent pour
mettre le personnel infirmier des hôpitaux et
sanatoriums, et les étudianls en médecin a,
avant leur 'admission dans les services t ...her-
culeux, à l'abri des risques d'infection tuber-
culeuse.

Il demande que chaque étudiant Cil niéde-
cine soit vacciné non seulement contra la
tuberculose, mais aussi contre l'a diphtérie ti
contre la fièvre typhoïde avant d'être autorivé
à commencer ses stages d'hôpital.

Si ce souhait était réalisé, a-t-il dit, 1)P~11l-

coup de vies humaines, parmi les plu« pré-
cieuses an point de vue social, seraient sans
doute sauvegardées."
'Le' professeur Léon Bernard a diL C[lI \'\ la

Cité universitaire on songe ft faire ainsi vacci-
ner les étudiants, et il s'est pleinement asso-
cié au vœu de M. Calmette, que l'Académie a
ìransmis immédiatement à sa commis-don
d'hygiène.

•
FAITS DIVERS

ETRANCER
Autour d'un collier

A Vienne, au mois d'août dernier, un collier
de perles de grande valeur appartenant à une
rentière, Mmc Emma Cahn-Speyer, fut volé.
Or, on, a établi que la personne qui é, alue
. les objets au mont-de-piété Dorotheum, le
conseiller gouvernemental Meindl, avait, en
enfreignant les règlements, acheté le bon remis
par le mont-de-piété sur le collier de perles et
était ainsi' entré en possession dudit collier
après payement de la prime.

Le collier a été trouvé dans l'appartement
du conseiller, qui a été arrêté. Un autre fonc-
tionnaire du Dorotheurn a été suspendu de
son service pour complicité. .

Le voleur, un proche parent de la rentière,
a été arrêté.' à Munich et amené à Vienne.

Des bombes en Bulgaele

A Choumen (Bulgarie), dans la nuit de
mardi à hier mercredi, des grenades à mains
ont été lancées contre les demeures de qua-
tre communistes înf'Iùents, sans faire de vic-
times. La police a procédé à quelques arres-
tations.

Un trésor de trois millions

Nous avons signalé que, dernièrement, en
Pologne, un trésor avait été découvert dans
un champ. Un propriétaire foncier avait pris
à, son service un chauffeur qui lui fit part
dlun secret qu'il détenait depuis 1915. Il s'agis-
sait d'un trésor enfoui par le commandement
russe pendant la grande déroute de 1915 et
qui s'élevait à environ 1,300,000 roubles or,
ce qui représente aujourd'hui la somme de
3,250,000 francs or.

Le chauffeur aeu bien raison de garder SOll

secret, car d'après la loi tout bien appartenant
jadis au gouvernement russe passe sans aucun,'
indemnité à la République polonaise.

C'est pourquoi, après avoir déterré clandes-
tinement le trésor et ravoir caché" dans un
lieu sûr, le propriétaire et le chauffeur se
sont adressés at! gouvernement par l'intermé-'
diaire d'un avocat.

Le lieu secret. ne serait annoncé qu'au
moment où le' gouvernement fera des propo-
s·ilions acceptables. .

Un ,; cimetière de navires »

près des côtes tunisiennes

Les bateaux italiens Rosso et. Cefalo ont
découvert sept à huit épaves, dont allcune
n'a encore été idenLifiée, Ils continuent leurs
travaux de 'recherches, car l'endroit qu'ils explo-
rent est un véritable ({ cimetiere » dc. navires.

L'incendie de l' "« At)antique »

Le juge de Bordeaux chargé de l'instruction
sur l'affaire de l'Atlantique envisagerait qu'un
individu étranger à l'équipage aurait pu, en
visitant l'AI/antique à Pauillac-Trompeloup,
déposer dans la cabine où a éclaté le sinistre
urie bombe ou tout autre engin pourvu d'un
mécanisme d'horlogerie qui aurait provoqué
J'incendie 'après le départ du navire pour le
Havre.

SUlSSE;-
Asphyxiés par des gaz de benzine

Dans la nuit de mardi, deux personnes ont
Mé asphyxiées par des émanations de gaz dans
uu garage de Soleure. M, Theodore Dœrfliger,
entrepreneur, rentrant d'une promenade en
automobile avec une institutrice de travaux
manuels, Mlle Kohler, âgée d'une trentaine
d'années, voulut rentrer son automobile dans
le garage. Il oublia de fermer les gaz.

Dœrflinger et sa compagne furent retrouvés
morts hier matin dans le garage.

Le crime de Sehwarzenhourg
Le nommé Truttrnann, soupçonné d'avoir

.assassiné Jacoh vHoth, n'a pas cori testé être
l'agresseur. Il prétend ne plus se souvenir de
ce qu'il a fait, étant complètement ivre. On
peut donc le considérer sans aucun doute
comme le meurtrier. lIa agi sans complice.
Truttmann a été écroué à la prison du 'district
de Berne. Il avait déjà été còndamné pour
menaces de mort.

Drame de l'inconduite

Un drame sanglant s'est déroulé, la nuit .
du 7, au Gemsberg, près de Bâle, où, dans
un accès de jalousie, un chauffeur du nom de
Schneider, âgé de 29 ans, a .tiré sur une dame
Bürgin et sur le mari de cette dernière. Ce
dernier a été morLellement blessé et sa femme
grièvemen t a ttein te.
'Le chauffeur entretenait, à la connaissance

du mari, des relations avec Mme Bürgìn. Il
demanda à cette dernière qu'elle se prononçât
une fois pour toutes et qu'elle dît avec qui elle
entendait vivre désormais. La réponse ne
l'ayant pas satisfait, le chauffeur tira trois
coups de feu, tuant M. Bürgin et blessant
grièvement Mmc Bürgin.

•
I.Ja !!iìI:Hntépublique

La rage en Roumanie

Un agent de police est mort dans la 11Üit
de mardi à hier mercredi, à l'hôpital de Cer-
nauti (Roumanie), des suites d'une morsure
qui lui avait été faite par une femme qu'il
voulait arrêter, La malheureuse, qui était
atteinte de la .rage, est actuellement dans un
éla t désespéré.

Les .autor ités sont inquiètes du nombre con-
sidérable des cas de rage survenus dernière-
IJlent'à C:~rnallti et ont pris des 'mesures de'''·
survelllance Très rigoureuses.

•
echos òe'parlouf '. "I

ENGORE LES CHARTREOX
De M. Joseph Ageorges, correspondant pari-

sien de la Libre Belgique :
Dans un des derniers numéros du Mercure

de France, M. Henri Mazel s'était étonné du
petit nombre de réponses défavorables à l'en-
quête menée par M. Jean-Bernard sur le retour
des Chartreux à la Grande Chartreuse, M. Jean-
Bernard, dans une lettre piquante, explique
pourquoi les réponses contraires au retour ont
été si peu nombreuses :

Un, sénateur anticlérical lui a dit :.« Vous
savez que vous .pouvez compter sur moi; mais
sur ceUe question, non; ce serait alimenter
une discussion où l'on ne tient pas assez
.cornpte de là question politique ... » Quel aveu
singulier!

Un autre écrivait : « De vous à moi, vous
avez raison. Je erois bien que nous .avons fait
alors une bêtise, mais le reconnaître aujol!r-·.
d'hui publiqu.ement serait donner un blâme à
_d'excellents républicains et pour ainsi dire leur
tirer dans le dos... » '

Cel anticlérical voué au silence comme le
plus cloîtré des moines, VOt;S le comprenez,
n'est-ce pas, n'a plus guère d'autorlté pour
s'élever contre la discipline des monastères,
destructrice de la liberté morale I

Une fois de plus, Jean-Bernard, par ses dé-
clarations courageuses, a bien mérité des catho-
liques. Ce vieux libre-penseur bénéficiera. des
prières d'un las de ~oirÎçs' et, ce sera justice l "

A sa maison des champs, quì apparaît toute
virgiliennè, ce journali~te-philosophe 'fait l'éll!- .,;
vage des dindons. Ses dindons sont superbes.'
Ils sont tous dignes, si j'ose ainsi m'exprimer,
d'être couronnés à l'exposition: Eh. bien! je
le lui demande ~ de lui à moi - -en a-I-il
trouvé un seul qui fut .aussi . sot qu'un séna-
teur anticlérical? Qu'il me le dise à l'oreillel
Je ne répéterai pas sa réponse!

MOT DE LÀ FIN
-:- Vous allez me payer L .. J'en ai assez de

vos délais L.. A quand. ,l'exécution de 'votre
engagement?

- Je ne nie pas ma dette ... Mais c'est 'que,
justement, j'ai mes 'fonds dans une banque'
américaine......•............ ~

Pour' la Ianque frànçaisfJ-
« Je suis contente, dit la vieille dame, que

J'hiver soiL bientôt fini pour <lue les. enfants
IW puissent plus faire des glisses. • '

Les espaces que lès enfants préparent sur
L' sol gelé ou sur la surface des étangs ct
elf' cohrs d'eau pOtir se livrei' aq plai~ir de
glisser s'appellent des glissoires' ~l non pas
des glisses.
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ARCHÉOLOGIE
• -

Les origines de l'écriture'-
C'est une insigne découverte qu'a faile, non

loin du Pont du Gard, un savant aussi grand
que modeste, l'abbé Bayol, curé de Collias.
Sur les parois d'une caverne aurignacienne, à
laquelle on n'accède que par un étroit boyau,
et que la voix populaire appelle déjà la
« grotte Bayel ", l'éminent préhistorien a dé-
couvert, à côté de nombreuses figurations
animales, de vrais caractères d'écriture remon-
tant à 200 siècles. Au milieu de signes
évidemment magiques - la grotte ne servit
jamais d'habitat, mais fut un lieu de céré-
monies rituelles - il a relevé" en effet, une
multitude de traits ou de barres, entrecoupés
de points, toujours au nombre de trois, jamais
dans là même position. Si l'on songe que ces
signes, constituarit indubitablement un langage
écrit, datent de l'époque où l'ours blanc -
représenté aussi s'ur les parois de la grotte -

J habitait la contrée de Nîmes, on en pent
conclure qu'ii s'a~git là des premiers balhutìè-
ments d'tin~ langue figurée, des origines de

. I'écrlturé. ,.. .
QueÙè histoire plus merveilleuse que celle

de la parole humaine gravée, peinte ou
dessinêe! 'öisêàu et fleur en Egypte, flèches
en chL~ìd~ë 'deverÌ'ûe' colonnade à Rome, ara-

i besque sous l~s' califes, l'écriture, dans le
monde ancien, fut rare et précieuse comme
une œuvre d'art. Un jour, Gutenberg vint, la
fit innombrable. Partout, dans l'ombre des
cloîtres, sous l'ogive des ateliers, le gémisse-
ment de sa machine sublime annonçait bientôt,
comme le cri de l'hirondelle, une nouvelle
saison. L'homme ira-t-il .plus loin encore?
Miracle! la sténographie naît, fille légi~ime et
sans fard de la parole, écriture à I.a.. fois ailée
et prisonnière, mais chargée d'une noble chaîne,
captive du discours qu'elle suit, comme le
troupeau suit la" flûte du pâtre.

Morte la langue, l'écriture parle encore.
L'alphabet grec scintille dans le ciel sidéral,

, uni au nom des constellations. Sur l'architrave
des arcs, le latin redit aux si~cles la ,gloire
du peuple romain. Après trois milÌénal;ès', Ies
formes phéniciennes fleurissent chaque, jour
sous nos plumes, comme un rameau immortel.

Quoi d'étonnant que cette chose sacrée uìt
suscité la graÜtude des hommes, qu'ils, aient
disputé de ses sources comme de, celles du Nil.
Dans le cours du siècle dernier, la question
parut ·résolue., Les savants tenaient pO,ur cêr-
tain que" 1500 ans avant notre ère, les Phé-
niciens, peuple aventurier et subtil, avaient
créé de toutes pièces un systè~e de signes
qui, simplifié encore au cours du temps, était
devenu l'alphabet. C'est aux industrieux sémites
de Tyr et de Sidon que .nous devions l'écri-
ture, comme aussi le verre, cette autre mer-

, veille.,.
En 1863, toutefois, Lartet et Christy, fouil-

lant dans la grotte quaternaire de la Madeleine
(Dordogne), 'y avaient trouvé un os portant
des caractères gravés, antérieur de 5 à 6 millé-
naires au syllabaire phénicien. Peu à peu, des
découvertes analogues à Gourdan, à la Roche-
Berthier, 'dans de. nombreuses cavernes du
Périgord et' des, Pyrénées, permettaient de re-
constituer un signaire magdalénien d'une qua-
rantaine de caractères. « Cès signes qui se
répètent et se combinent ne peuvent pas n'avoir
été que des ornements ou de pures marques
d'auteurs; ce"sollt des signes ayant eu une signi-
fication pour ceux qui les employaient, connus
de tous les gens, de la tribu, et. probableme~t
même de 'beàucoup de tribus, pùisqu'oil les ren-
contre dans tous les gisements magdaléniens du
sud-ouest, de la France » (Capilan et Peyrony.
La Madeleine). Côntester qu'on se trouve là en'
présence de caratfèrés ayant servi à rep'ré-
senter des idées 6û' des choses par des signes
serait nier l'évidence.

En 1889, Edoù~~d PieUe, exploran't la grotte
mésolithique du Mas' d'Azil (Ariège), y décou-
\Tait des galets de' schiste portant des signes
graphiques tracés 'ù l'oCre rouge,' de plusieurs
milliers d'années aÌÙérieurs aux caractères php--
niciens. « On ne sculpte plus, dit Piette
(Anthropologie, 1891, p. 141), on ne grave
plus, on peint. On ne représente plii~f des
hommes et des animaux; on figure des signes
graphiqùès::.' .Sì 1'6n jòirit aux peintures du
Mas d'Azi! la' gHi'vufe slir re'rine de Gourdan
et si on les éômpü"fii aux èaractères de l'al-
phabet' '~héìiièìéû',' ,~'n voit que' onze sIgnes de
l'écritufe préhlstorlqù'é ont' passe, aveè leur
forme . 'a:iili~nne, 'dans cet 'alphabet. Le's
Phéniciens 'étaient un peuple de marcharlds;
ils ani" 'p~is'partòut, n'ptammentdans le'
voisÌllage des: 'Pyréitées, lès signes gnÌphiques
qui leuf ,s~blaient lès plus commodes ,pour
traiter el corfespòndl:e. Ces signes ont changé
de valeur entre leurs mains, mais non de
forme. »" ' '

Deptiis cette géniàle prévisiòn de PieUe; de
nombrèÎlse's iriscriptions nëolithiques, sur pierre
ou sur" Jrg1tè,ä€éb1i.\rerfés ' dans l'Afrique du
nord, èp"Espìi'ghe\ a'ii Portugal, en France et
jusqu'eh Ee6sse öift, fourÌ1i 'lè chaînon man-
quant entre l'écriture du Mas d'Azil et celle
des séÏ\:ìîtes', ae lä" côte syrienne. Ces signes
néolithiqlfës, qui ne sont nì les hiéroglyphes de
l'Egypté, 1Ìi'" les cuneiformes de la Babylonie,
ressemblent: 'téUérrient, pour une moitié à peu
près, à, CCUX· dè là Phél{iëie, tout en étant' bien
antérieù'rs, qUe, à 'tiiöin's de' contester l'évidence,
il faut aain1etÙ:e, Citlé les Phéiiiciens, dès le débllt
de ieurs '~x:p'éaî\iöns;: ont' appris à connaître
l'écriture' liric'aife ch'eZ les peuples de la: Méditer-
ranée ôécidèntale,llécltiers ,des néòlithiques. Les
navigaté'urs 'tyriens n'ont donc pas été, ainsi
qu'on l'a cru si longtemps, les inventeurs de
l'écritur~, mais uniquement ses abréviateurs, ses
p,ropagateurs .. Ils' n'ont fait qu'extraire, pour
les besoins de leur commerce, des signair.~s
aiphabéliformes de l'Ouest. méditerranéen, un
syllabaire simplifié, qu'ils ont réduit encore,
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fRIBOORO'avec les siècles, aux" 22 signes qui firent une
si grande fortune.' "

Emouvant ' échange la lumière
, que, contrairement à celle du jour,
, d'Occident .en Oriènt!

Mais la révélation nouvelle, certes inattendue,
que nous ont apportée les travaux de l'abbé
Bayol, sa science et sa sagacité, c'est que les
signes graphiques' quaternaires, remontant bien
ali delà du magdalénien que l'on croyait' avoir
été leur source suprême, étaient déjà peints
sur les parois de ses cavernes par l'homme
d'NurigIiaè, contemporain dans le Midi; de la
France de l'ours blanc et du renne. Fa.it non-

. veau: mais' non étrange, à la réflexion, puis-
que ?c'est l'Aurignacien aussi qui fut' le' pre-
mier peintre et le premier sculpteur; la:' Leuue
fille à la capuche; ciselée dans I'ivoire, de la
grotte .de Bassempouy, valant les I meilleures
œuv~es dés sculpteurs égyptiens postérieures
de 15{)' sièCles, C'es't dans I'òmbre magique
des cavernes aurignaciennes que sont-. nés les
arts pù',sti~âês: la: frésque -et- I'écrìtürè.

Labor'Ïeux ignorant les trêves, l'abbé Bayel
prépare, \ sur ses découvertes, qui, lui ont coûté
demi ans de travaux, une élude détaillée
qu'Illustreroht' de nombreux graphiques e\ pho-:
togr~phies dont il a bien voulu me ( d~nner
la priIneur. Ouvrage qui marquera dans les
annales de la science, célébrera l'homme qua-
ternaire, créateur génial et puissant, montrera
l'écriture: ceUe sœur du feu, jaillie voici
20 000 aITs sur le sol de notre Europe, ornera, \ '

d'un] nouveau rayon le front glorieux de
l'Occ\dênt. H(!I1ri' Bise...

alphabéti-
a rayonné

Une requête aÙ,Çonseil fédéral-
Une assemblée de paysans de la Veveyse,

présidée par M. le syndic et député Colliàrd,
à Châtel, vient d'adresser au Conseil fédéral
une requête qui sc fonde sur les embarras
Lrop réels de l'agriculture.

Les auteurs de la requête « reconnaissent
que les Autorités, tant fédérale que cantonale,
ont pris diverses mesures destinées à enrayer
la crise agricole et ils leur expriment toute
leur gratitude à cet égard » , Malheureusement,
tout ce qui a été tenté dans ce but jusqu'ici
se révèle 'insuffisâllt et incomplet. « Il paraît
urgent d'obtenir des mesures plus énergiques
pour éviter une aggravatiori falale de la crise
agricole chez nous. Ces mesures' s'imposent
de plus en plus et se justifient tant au
point de vue moral que patriotique. »

Vlhici donc ce qu'on dëïi'iâlfdè :
1~ Ql!e le' t3\}X d'in~érê,t, soit ,~édy.!~, ,I!,u

2 % sur les dettes hypothécaires, .eri preinièr,
deuxième 'et troisième rang. La Confédératioll,
'devrait, il. celle fin, ouvrir. à' I'agrìèulture '
'suisse un prêt de 2 à 3 'milÌiards. « N'olls"
sommes certains, dit la requête, que la Confé-
dération a la faculté d'emprunter la somme
nécessaire et d'en supporter la différence
d'intérêt. »

2° .L'arrèt immédiat des faillites agricoles et
l'institution du concordat pour l'agricultll~e
comme pour l'industrie .

30 Que l'Etat exige des créanciers une
réduction dé leurs créances, " Ce moyen nous
paraît indispensable bien qu'extraordinàlre. »

4° ,Que i'Etat limite par une loi la pratique
du cautionnement, en ce sens que le créancier
participe alix risques courus par les cautiohs.

50, Que les autorités fixent' les prix minima'
pour les produits àgtiColes.'

6° L'interdiction complète dé l'Importatìön
du bétail.

70 Le contìngenleriìerit de tous les fourra-
ges concentrés, dont un trop' grand nombre
de paysans abusent. « C'est la principale
cause' de la surproduction laitière. »

8° Que la Confédération limite l'élevage du
bétail dans la plaine et qu'il soit laissé aux
montagrïards dòrït iI est la' principale' res-
source.

9ò Une réduction plus sensible des taxes
de transport 150ur les produits agricoles.

10° Que les travaux de chômage soient
subsidiés beaucoup plus largement. « Il est,
en effet, paradoxal de donner à un ouvrier
qui peine toute une journée une rétribution
moindre que s'il se contente d'encaisser un
secours de chômage. »

Cette pétition reproduit des idées déjà expo-
sées au Grand Conseil de Fribourg. M. le
déppté Colliard a compris que c'était plutôt
à Berne qu'au 'sein de notre parlemënt can-
tonà! qu'il fallait les présenter.

Plusieurs de ces revendications ont d'ailleurs
déjà été formulées devant les Chambres fédé-
rales, notamment par des députés fribour-
geais. Voir, en particulier, la motion Savoy
de ,1928 sur le crédit à la terre. Les pétì-
tiorinaires ne disent pas comment la Confé-
dération trouverait les ressources pour sat is-
faire toutes leurs demandes. Ils oublient que
le budget fédéral est en déficit. Un emprunt
de 2 milliards n'est pas une bagatelle, à
l'heure actuelle surtout. Croit-ail qu'il serait
facile de trouver des prêteurs et, ensuite, de
faire face aux charges d'un pareil emprunt?

L'idée d'instituer le concordat pour l'agri-
culture, de réduire les créances, etc., t~st
séduisanfe au preinier abord. Mais ne serait-ce
pas au grand dain du crédit de l'agriculture,
qui pourlant ne petit se pàsser' de prêteurs
et de Créanciers confiants?

Les droits d'entrée sur les fourrages con-
centrés sont tels en ce moment que leur
contingentement existe en fait.

Que diraient les agriculteurs d'une grande
partie de la Veveyse et de la plaIne si on
leur iinilOsait de restreindre leùÌ' élevage?
On a déjà èonséillé aux agriculteurs qui pou-
vaient pi'oduire des céréales de restreindre la

, proôùCfiolî' fOil'trägetê:' 'ÏlrifFff'-èdiïfffifuiè:'òff~
cie~le pro~oqu,e~~~t, Ìl~,faillible~~l~:t. ~I,~~ ,révo-

'lulIon. Les petItIonnaires voudraIent-ils pr~n-
dre la responsabilité d'un pareil décret? Il est
utopique d'e cro'ïre à Iä' véiHl d~"s p~ix fur-
nima. A qìioi serviraiérit dt:s p~ix' miriìÌÎlli si
la quantit~ des, produits d~&l'eùre lelle qti'ifs
restent invClldus? Oi-, cc' serait le cas po'ur
le Ittit et le fronlage,' qü'e" Hi S'üisse ne réiù
pas' absorber, I[

Les I Chambres fédérales 'Htliscuferont, dans
leùr' prochaiIie session, un \\llÌ.'rêté concer'na\it
les Inesures juridiqu'ès pou'~ila protection dèS
agriÌ::ulteurs da~s la gêne, 'qüi satisferont les
vœu'x raisonù'aliles q'ui se nÙlconlrent dans la
pélHion dC Châtel.

NOUVELLES RELIGIEUSES
I,.a persécution relìgfeusè s'accentue

en Yougoslavie'
Des faits gui ont un doùioureux retentis-

sement dans {'opinion, catholique mondiale se
déroulènt actuellement en Yougoslavie.

Des nouvelles tendancieuses présenLent la
persécution religiètÌse comme une mesure de
défense pour pi:òtéger l'unité de la patrie
yougoslave. Si, par, unìté on" entend détacher
les catholiques croates et slovènes de Yougo-
slavie du Saint-Siège et .de leur culture catho-
lique trà'èÙtiOllrielle, la manœuvre prétendue
politique n'est qu'une aboniinable persécution.

A y persévérer, le gouvernement de Belgrade
risque de compromettre l'avenir de la You-
goslavie'.

Actuellement, c'est l'Action catholiquè et ses
diverses organisations qui sont violemment
frappées. Le 23 février, le gouvernement à dis-
sous à la fois l'Association des artisans catho-
liques, l'Associàtion slovène de) culture catho-
lique avec bibliothèques, cinémas, salles de
réunion et poste spécial de radio à Lioubliana,
l'Association de chanteurs èathòliques, l'Asso-
ciation des femmes chrétiennes, celle des s'er-
vantes. '.'" -, :"

Quand, fait remarquer la Croi.c, de Pt\ris,'
on se souvient qu'il y a quatre ans a été dis-
sous le groupe catholique gymnastique des
« Orel » (les Aigles), puis, il y a quelques
mois, celui dès paysans catholiques et cêlùì
des étudiants de Ì'université dé Li'oubliana, et,
tout récemment, l'Association catholique dès
jeunes travailleurs «la Jeunesse de Krek »,

ainsi nommée dll non}: d'lin des 'plus ar'dtmts
défenseurs des Slaves du' sud -au Parlement de
Vienne avant et pendant la g,lIerre ; quand on
observe que le ministre des finances vient de
proposer que les nlembres des « Soko!'. aient
un droit de préférence pour devenir fonction-
naires de l'Etat, et que des projets de loi sont
déposés au Patlement en faveur de l'expulsiori
des jésuites' é't de la séparation de l'Eglise et
de l'Etat' dans les régions catholiques, il est
impossible de ne ,pas reconnaître la réalisation
suivie d'un plan maçoiüiique et antiromain de
persécutio'n. •

LES SP01\TS

, Le tOUl' cycliste d'Allemagnl

Le t roisième tour cycliste d'Allemagne se'
disputera à partir du 1er mai prochain. Il. y
aura dix-huit étape~ et le parcours total sera
de 4500 km. Qüaraùte-liüÜ coüi:eu'is s'ont iri~-
crits, dont trois Suisses. L'itinéraire emprunte
notre territoire à Schaffhouse.

Avant lès malches h1t~ì'liatiònà"lx de dimanche

Les d"eux équipes suisses qui joueront,
ditlUlnche, ::~ Züricli (équipe il) contre la Bel-
g'i'que et i't Sluttgart (B) c'ontre l'Alle,magne du
sud, ont disputé hier, mercredi, à Zurich, un'
second, match, d'eI1traînement, qni a été gag\ll~
par .'l'équipe B : 6 à 2. '

•
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BAÎiOMBTRB Ch'n'te' mörtetlê'
On nòus écrit :
Db.ns la nûit de maréÙ à hier me'rcredi

une' persoùne âgée de qttatte-vilÌgt-troi's aris:
Mlle I Pauline B'ésson, vivalÙ chez son neve'lr
M. Igt'J.Ìlce Besson, à' DcnÌld'idier, est tonìbé~
d'llll~ f"eh~lre'" dli piêìriih' élagë, oìî'se ÙÒ~val(
sa chambre à, coucher, dans la rue. On rié
sait icönlme~f '~i à" q\lClTè hèdï'é' est aÎTivé' l'e
tÌ'àglqùe 'acëi aknt: âo' croit ,i'(ti'é la niiillièû-
reuse, q'ui a~ârt' couiuhlé '.dé" iìe' iëVei- söuveiH

. pendant lä iììüt, 'a glissé én ouvr!mt' l'Iiné' dès
. fenêtres eXtetleiù'es' de' sà clulmlire. ÉlIé' rUt
déco\nierte" pat 'd'es l '-voisins, gémlssnnt' au
piedl du nIut, à6 h. du matin seùler1le'nt:
BYessée à la hanche et à la tête, la 'pauvre
fenuhe expira' à 8 heures.

Cette fin navrante a vivement 'll!ffligé la
fmnille de la victime, qui a cependant la con-
solation de savoir que celle picuse p',ln'nt\'
n'a l)aS éLé surprise pal' la nïorl.

l "
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11 h. m. f, 6 11 hm.

7 h; sQir 5 7 h soir

ta nrislf banêäirif âm'é1'itâifiê"-
Neur-York, :J I1Wrs.

(Haoas.) Eil raison de fa gravité de la
situilli~n,; 1\L Woodiug, secrétaire dèmocraic ti
l'a Trésorerie, a conservé la collahorntion de
l'anb~l; secréLairê l\hÜs et du sous.se(-r~:ùirr.
Bälànüne, Lous de'ux républicains. Lez mlì\,eLI)'
bäncaires OI~t iììsist~.:;:iuprès d'cs alLlòi:ìl~s pou'r
le maintien de l'étalon-or.

Washington, 9 mars.
(Éldv~s.) - l'iI,. Roòscvell a eu des échangës

de yué avéc le présidènt dii Congrès, äU sujet
de Ja 'cHsî'! bancaìre et du programme des
meSures d'ex'ceptfôn 'qui seront soturïìsès aux
deux Ch'a:mbres. t:â quesììon- d'une exterîsién'
des; droits ct de la durée du moratoire actuel

. 'a été aussi examinée. ' " " ..
, WasJtingtun~ 9 Ill(,rs.

. dJavas,) --- Le Trésor a donné J'autorisa-
tiori aux Chambres çe compensation d'emél-
tre I d~s cerlificà'i~ de" drcu1alÎ~n' r'é'gforl:lh
mais le secrétaire du Trésor conserverait le
droit de révoquer cette permission.

Ile -iJoyagè ä Patis
•t' l' li', ~.. 1 ., .. ' ~ l • - ~., ' , ." ... ,' J,

dès" miiiistres britanniques
Londres, 9 mars.

Un :éòIi1rnùIiiqùé du Foreign Office annonce
que M'. Macdonald et sir John Simon ont décidé
de quitter' Londres pour Genève ce matin jeudi.
Ils arfìveront à Paris, où ils, auront un entre-
tien avec M. Daladier" chef du ministère, et
M. Paul-Boncour, ministre des affaires étran-
gères.

L'o'uverÎtlrè duR'éichstag ailèìbanêf
Berlin, 9 THars.

L'a 'séance' d'ouverture du Reìchstng: nuru
lieu dans lê bâtiment 'du Krolloper à Berlin;
lé 21 mars prochàin. Le chancelier, ié prési-
dent du Reich, lé ministre de l'Intérieur ct
les représentants des autorités ecclésiasl iques
se tendront auparavant à Potsdam où une
cérémonie aura lieu fi l'église de la garnison,
au coins de laquelle le président du P.,'ich
prononcera une allocution de bienvenue et le
chancelier lira la déclaration gouvernementale.

M. :llitler ne viendra pas à. Genève
Paris, 9 mars.

On ma'nde de Berlin 'au Temps: "
Dans les milieux autorisés berlh~ois, on

déclare qu'aucune décision n'a encore été prise
touchant la personnalilé qui représentera
l'Allemagne à la réunion à Genève des prési-
dents du conseil ou des ministres des affaires

"étrangères proposée par M. Macdonald en vue
de' donner une nouvelle impulsion à la con-
férence' du désarmement. En raison de la
situation' intérieure, on ne croit pas à un
voyage du "chancelier Hitler à Genève.

,Le développement que prennent lés discus-
sions de Genève ne correspond pas aux vœux
de l'Allemagne.

Les cercles responsables sont depuis long-
temps mécontents ide l'atmosphêre qui ~è,gne ..à
la conférence du désarmement. Ils déclarent
que Cimpulsjon' qu'on attendait de la nouvelle
participation de' l' Miel~lagile aiIx débats fait
défaut. Seion, "le~ même iniÎieu~, c~ méconten~
te me nt au';~it ég~ì~n~el~t, fait sOl! appa,rit~on. el\
Angleterre, ce qui aurait c~nduit M. DacdorÌald
à' intervenir personnellement.

La question d'une trêve des armements de
cinq ans 0\1 plus ne peut, dit-on, être prise
en considération par l'Allemagne, qu'on a fait
attendre pendant douze ans.' Le ,point de vue
allemand a étc clairement défini plÌr le mi-
nistre des affaires étrangères, M. von Neurath,
dans un récent article : « Notre patience est
épuisée. »

Le cabinet du Reich s'est réUlü, mardi :J.près
midi SOllS la présidence de M. Hitler. La
discussion a porté principalement sur la ques-

• tion, de la représentation' du' Reich' 3:' ,la" COll-
férellce du désarmement. A l'issue de ceLle

. réuAion; on a annoncé, de source officieU,')e
que" n:i M. lÎiiiea-, ni l'ii vOll NeuràH~,· 1;(', . s~
ren~h~ient à Genèv~, M. Na'doîny suffisant, du
moihs pour l'instant, à défendre le jloint de

.) vue! 'allemand devant la conférence.
« \ Il est certain que le chancelier Hitler Ile
'l . , '

se ~end~·a. pas' 'Ù Ge~ève Cit que l'amhass~d()l.!r
Nadolny sera seul à y recevoir les chefs ries
gouvernements français et, britanniqu~, écrit la
Germania, 'organe du Cerltre. •I . , , .

,Par ailleurs 'ce jourpal t;eôouLe que la con-
férehce du désarmement n'aboutis'se' à un
écllèc, et q~e, l~ con féienée , économiqm' l~\l'n-
dialb ne parvienne pas celte année à dès
résu~tats appréciables .. " C'est ainsi que le
nlorlde qùi Croyai,t, il y a un an être à la
ve.nie ,d'une amélioration ~conomique, vient
irêtte ,replongé dans sa crise matérielle" et
, I •

psychologique. • .
,L~ Germania cpndut en jnyitan~ l~s, pllÌS: ",

san~es à, s'aJ:lstenir de solutions précai~es, qui
livreraient l'Europe Ù' une nouvelle et c.::-tainc
ctùalstrophe, '

, '

~~ôtêstatioJi' des c, sbviéts "
, ',' ••• 0 ,,~. _

c'Oi1tre:,lfitler': .,'
B'er1ìii, 9 :n'Iùrs;'

rUamb3,ssade~r' de l'Uiiioh, sQ~fétjqu:e. 'li Ber-
lih, lM. KhiIÌlcliuk" a, .au Il,0In. de son, gouver-
nement, protesté hier aup~ès du 'ministre pe,s
affaar~s' étrangères du Reich,: M." von· Neurath,
contre ,Tes attaques di~i~iées par le chanceller
du 'Reich, dâns' son discours au Palais des
sports de Berlin, contre le système économi-
qÌle; social et politique et contre la lòitlla\.Ìoll
de l'Union so~icÜqlle;

heure
, . '

A la frontiêrè russo-roumainè
Bucarest, 9 Il( t.,.rs:

(Hiioas.) - On mande de 'I'ighina que des
Ipaysans moldaves habitant )'Ukr~Üne avant
tenté de franchir le Duicster, un'e' fusilla,j(' :1

, '~' -, -r s .. e> ,
écldté entre gardes rouges et gardes roumains.
Plusieurs fuyards ont été blessés. Les g'l.des
Touges ayant réussi à s'approcher de Id I ive
d}o1te ont pu les reprendre malgré l'opprisi-
11011 des gardes roumains.

MOSCOU envahi par lés paysans
, ' Riga~ 9 iTlll/"S.

_On s~il que, en ver lu du déèret ,ct"e~passe-
por~s,., les autorités :sov.iétiqÎles cxpuâsen; dl' la
capitalë eiiviron 906;00ô personnes. Éi; 1l1èn;e

,te1l1ps que les infortunés expulsés prennent le
traìn pour , quitter Ia capitale, des milliers de
paysans y eutrent à pied de tous' les côtés ('I~
cherclla~nt ,la, nqurri~ure que . leur refuse, la
cani.p~jgrié ,ä'rfäil1éé. D'àp'rès iiîi êalcüf -à'PPIo~f-

,mafif, il n'y a pas n10ins' de '100:0ÒO paysans
.qui I r?dent dans Moscou, campant d~lIl~ h's
parcs _'ct; dans Ies maisons en construction ct
leut n~~l;ì~ré s'äc'èrôh iì;èes~al;uneiïf. On si~;I~aî~

'\ ' t) ,

dê la .province, .que plusieurs centaines de mille
p'4y,~aii.s 'a'fl'àînés se dÎr1ge~'t slu:' ili èa'~)i!lile
obéissant aux bruits courant que Moscou est
pleìh ,de provisions. Les 'autorités provinciales
sigqal~nt qu'elles se voient dans I'imposstbilité
d'arrêter ce mouvement, attendu 'que les 1)",1)"-

sans condamnés à une mort certaine par la
famine ne prêtent aucune 'attention aux mena-
ces.' La situation, dit-on, rappelle celÌe de
192(1 quand les :fouÌes de paysans affamés du
Volga, marchant dans la direction de la
RuSsie centrale, furent fauchées à coùr de. ~

, mitrailleuses par les troupes tchékistcs envoyée s
à leur rencontre.

:La' plaint'edes ouvrièrs ru~sës
MO:Ç'COll, 9 mars,

L'a Prauâa reproduit les plaintes navranles
d'ui\ groupe d'ouvriers a:és' t'oüihières (le
Nijni-Novgorod qui n'ont reçu que 46 roùlilês '
chaiun pour cinq' mois 'd'e tràvail. Une partie
d'entré" eux furent ensuite transférés aux
exploitations forestières; où les vivres étaient
disti-illués : très irrégulièrement et le 'lògemeut
abominable. Le journal soviétique reconnaît
lui-même que ces plaintes sont fondées et il
exprime le vœu de voir cesser cet état de

, choses.

La correspondante des «' Isvestias l)

arrêtée à. Berlin
Berlin, 9 mars.

La police berlinoise a arrêté la « camarade »

Lily Kayt pour avoir' envoyé à son' journal,
les l svestias, des nouvelles systémafiqiiement

"meüsdlì~ètes. "ÌÌ' s'a'git d'une Alle mande , ayant
épousé pu empîoy{ db la rèpréscl1tation com-:
merciäi~' s6~i~tiqüe. Elle sera' IJÌ'ù'b:\blcù-;nenl
expùls9è, .àlnsì que lé représentant de Iii

, Praodii éf ëélliì 'ùe"l'itgence russe '~ l'as's' » ,

Tous 'cès jôtirrialistes "sovîétiques rensei-
gnaient aussi la Guépéou.

'La Franc'e
, Paris, 9 1lI0I~.·

~< (lù!vas.) - D'~l)rès le' -Figaro, t;n, ft:,;ent
, engagement, à Djebel Sarro, a été tr.ès s~nglanl.

On compte 'p'afmi les victimes : 'deu.x ,capi-
taines, trQis lieutenants, un officier in!~fJH'èLe,
On es:t,. de ,plu§;: sans nouvelle d'un lieutenant
aviateur. Un lieut~;;'ani ble~s'é 'ilU~' jamhes a
été, croi~~o~, :amput~,. ,'::',.''•

_ l>-
Berlle, 9 'mars.

M. Her'det, pròcureur genéral 'foÌlêtionnunt
dalìs le procès Guinand, qui s'est surlÌ1èné'avant
ét penaaI1t le proëès, est tombé malade hier.
La loi bernoise stipule què les débats' èilC.Ollf

, d'assis'ès rie doiveÌìt 'pas être interrompûs plus
, ,d~~~,~(),is_f()!~ . :~:!~gt.:,q~atr~ heures, sous peine

ae'nullité. Dans ces cÔi1difioilS:' la CoüF ìtléì1Îl,
ce 'matin, une, audience de pure forme. Elin'. a: ~~.ci<l~....f~JôurìÌ.er (~~, ~~!?!llS. p.r~p'ré~1.e.!lt

, dlt~ a ~!.lmedl matin',ßans,}'espoir q~!t, le' lIrt)-
cur~lIr Berdez· sera rétabli, d'ici "là.' il:

( ~~ .....~-{" ,:f!. '

C'èstle ibÙr~
, ~t là nuitl .
, ,.. - , "'. '.' {. ~ 't

c'Sùjetfe ò' des troùbleJ,
~~6~ode~r,"~Ja ~~l'!A'.'!riê"
gr!Jn e 'seCOUSt8 mo!
râle, të' doétèür"m'ôvait .

-recommcindé de ne boire
'.que du café" d~caféiné.,

",:mai.s c~lui, qU,e, i:a,,,,òis
': acheté était atrocément

,rpa\!l!ais., .
Ce fût pour nŒi ùne!èilès- •
,musio" ,amère 'et Fel}tre-
,voyais ovéc' peine' la"

\ ~!lPpr"",~~on ,t~tokt. d~
j mon ~o,fé,qupnd .j'èus .

I:occclsiê:ìn debòÎre. ciu' ,
:CaféHCÎg d,'éi d~s omi'~::
Quelle -différencel Cèst ,:,
lè j6ur'että"lÌùit~J~'~û.ïs.,':

':lieurè.üse de,rt'ou,r.itllani't.
fester tout mon contente·,
,!11~!1!:p,RHr l':cptr~~~;\i.'tj-,
eu . c •

t, ~ ~

I.Ù:~'l'on exp.rlê~ce:'~~u1Ii-'~~.'~i"
,ch..rchez pasl Le Café Hàj' fùt, "'t ~t'
restera le premlor café décaféIné sulsii.';,,,'," ",' . iT'rf,,;§anD er .g
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FRIBOURG
Conseil géaëral de Fribourg
Une séance extraordinaire du Conseil général

avait été convoquée pour hier soir mercredi,
afin de ratifier les mesures prises par le
Conseil communal, en vue de la conversion de
l'emprunt de 1922, au 4 % %.

M. le syndic Achy, qui présidait la séance,
a montré l'importance de l'opération envisa-
gée pour les finances de la ville de Fribourg.

M. Gottrau, directeur des finances, a fail
un exposé sur les pourparlers qui ont eu lieu
entre divers établissements financiers et la
ville de Fribourg, pour la conclusion de .l'em-
prunt de 3 millions, destiné 'au rembourse-'
ment de l'emprunt cd 1922. Il a justifié la
conversion de l'emprunt de 1922 par les con-
ditions favorables obtenues de la part de
l'Union des banques de Fribourg, conditions
(lui ont été indiquées dans le message que nous
avons publié. II reste cependant une inconnue. '
Les banques ont fail des réserves formelles
pour le cas où, jusqu'au 11 mars, il surviendrait
des événements susçeptìhles . de, compromettre,
le succès de l'opération,' telle qu'elle '"a été
envisagée. II faudrait alors songer à une modi-
fication des conditions de l'emprunt. La situa-
tion financière créée ÌJlH les dernières mesures
prises aux Etats-Unis a dicté aux banques
fribourgeoises une attitude prudente.

M. Gottrau a donc invité le Conseil général
à donner au Conseil communal les pouvoirs
nécessaires pour engager de nouveaux pour-
parlers, dans le cas où les événements mudi-
fieraient les propositions déjà formulées.

M. Léon Blanc, au nom de la commission
vérificatrice des' comptes, a proposé d'adopter
le message du Conseil communal et de lui faire
confiance pour la conclusion définitive de
l'emprunt.

M. Emile Gross s'est exprimé dans le même
sens.

A l'unanimité, le Conseil général a approuvé
les propositions du Conseil COl1l11HlDal'. '

NOI!lhorticulteurs

des porle-graines, de les annoncer assez tôt,
afin de faire les visites des cultures en temps
voulu. _

Le programme d'aetlvité : pour 1933 a été
adopté par l'assemblée. n a' été établi comme
suit : concours de fenêtres et balcons fleuris,
à Fribourg; concours de gares fleuries (par-
cours Flamalt-Romont) ;, concours de jardins
(district de la Sarine) ; concours de culture et
porte-graines ; concours et marchés aux fleurs;
participation à la Foire aux provisions en
1933 ; conférence sur la culture maraîchère, à '
Ueberstorf; même conférence à Guin : con-
férencier : M. Clément, professeur; conféren-
ces sur la décoration des fermes, à Treyvaux
et à Prez-vers-Noréaz, par M. Joseph Tissot;
conférences sur la décoration des gares, à Fri-
bourg et à Romont, par' M. Vannaz; confé-
rences sur la culture 'maraîchère, à Cheyres ct
à Aumont; conférences sur la décoration des
fermes, à Domdidier et à Cugy, par M. Reineri.

C'est dans une atmosphère très amicale que
le président a clos l'asseu1tJ'I~è;, en' .rernerciant
ses collaborateurs. et les, membres 'présents.

K.

En route
~

On nous écrit :
Samedi soir, à la nuii tombante, un bateau

hollandais quittait le port de Bordeaux. Dans
l'atmosphère sombre .et maussade, seule une
Ilote éclatante se détachait : le drapeau suisse,
agité par un petit grouj>e de passagères en-
voyant un dernier adieu à une Frìbourgeoise
qui,' bravant' obstinément la pluie sur les docks
devenus déserts, se faisait pour elles la repré-
sentante fidèle du pays lointain: Les partantes
sont de nationalités diverses, mais toutes des
amies de Fribourg : .une religieuse française
dl' la Villa Beata, une demoiselle belge, chef
de travaux de laboratoire, 'une Husse, docteur
en médecine, enfin une Fribourgeoise authen-
tique, fille de notre Singioe et ancienne élève.
de notre Ecol,e. dinf'irmières .....Les • voyageuses
vont fonder une œuvre longuement mûrie et
minutieusement préparée pendant quatre an-
nées : œuvre d'aide laïque aux missions. EIII!S
vont mettre au service de pauvres noirs jus-
qu'ici fort déshérités -des compétences éprou-
vées que pourraient envier des .milieux cultivés
exigeants et les techniques les plus modern es
de .la science ; médicale. La' religieuse s'est
initiée aux dernières méthodes d'éducation de

, l.enfance : ses compagnes laïques vont ouvrir
'll~.hôpital actuellement en voie de construc-
lion, y' soigner et y opérer les malades, former
parmi les indigènes des auxiliaires infirmiers
,~t infirmières et des sages-femmes," dépister dans '
,la brousse les porteurs des redoutables mala-
dies tropicales. Le premier champ d'activité
dl- la jeune socilÙé .est en Nigérie, à la limite,
'de .lerres inexplorées; mais l'œuvre' sc dévc-'
loppaut, elle essaimera dans d'autres régions.

: Déjà maintes jeunes filles, éprises d'un idéal
généreux" souhaitaient accompagner les par-
tantes, mais les' fatigues et les dangers de ce
travail en « pays perdu " exigeaient,' surtout
'pour la période d'organisation, une prépara-
tiori très spéciale et d'une certaine durée.' Le
groupe du début 'a~lra. donc des imitatrices

. 'qui! assureront' lin .'développel'nent normal et
,<wqgréssif il 'la belfe' "œll\+c,' humanitaire et
chrélienne, du nt Fribourg:' est un peu Je
« berceau ». Dr G. C.

On nOLIs écrit : , '
La Société cantonale, fribourgeoise d'horti-

culture a tenu, dimanche, 5 .mars, son assem-
blée générale au café des Alpes, à Fribourg,
sous la présidence de M. Joseph ·Tissol., 01} .
y comptait vingt-deux participants.

Après la leclure du procès-verbal de la
dernière' assemblée, les rapports du secrétaire,
du caissier et .dés vérificateurs des comptes
ont été adoptés pp.r l'assemblée. Le président
a fait: ré~rqliei:qué'les finances' de la 'Société'
sont eil' bonne .posture, malgré toutes les
dépenses de l;année. écoulée. Après avoir rap-
pelé la mémoire de huit .ancìens et fidèl ..s
membres décédés durant J'année 1932, il a
remercié les quelques membres revenus à la
Société, p:;ti" sympathie pour le bon' travail
accompli durant la dernière, période. .

L'aiicien'~l-nhé~ 'a 'été' réélu. M., Marcel Ni-
colet a été nommé secrétaire, en remplacement
de M. Ka'iscr, démissionnaire. MM. Spielmann,
Thornet et' Vuarnoz ~nt été noÎnmés. v4rlfi-
cateurs des comptes.' . '

Le président a remercié M. Vaiinaz 'pour la '
rédaction du bulletin, ainsi. qlle, M. Clément,
professeur, pour 'ses artlcles. .

M. Alp~ohse Jordan, a été nommé membre A.ux funéraUles de, M: ·Frldolln Eg~er
honoraire du comité et a reçurun diplôme '; , "."
M. Marcel Nicolel, un diplôme pour 14 ans de Qn nous écrit :

. A Tavel, aux funérailles de M. Fridolinservic-e cliez' M: 'Tissot, à Belfaux; M. Reìnerl, ,
~ , " Egger, retraité des Chèmins: de fer fédéraux,jardinier-énef.'t-"un', diplôme de 1re c1asse pour
. -,. " 0.11 a remarqué un, nombreux public' venu deconcours'<dé ;'jàraii-is' 'au' nom de' l'Orphelinat " ,

Marini, -U'"M:òrltet. Fribourg. Les Sociétés ;'dés; artilleurs de la
Il a été- délivré des diplômes; aux': membres Sarine ct de la Singine,' la" musique la COIl-'

, , , cardia ct la Société de 'gylllnastique la Frei-vétérans 'sùivant's~' pour "vingt-cinq ans d activité
dans la société : M~ Joseph Ti~~9t.;;-président ; burgia étaient représentées: par de fortes délé-

M G galions avec leurs bannières; ..
M. Bongni, dirBeclteur, ..~ GB,uin

k
,; : ~etetnerà".:' '."

n,égocianl, à u le; m, ec" .'ip.egocla!1, . •
Bulle; M. Maxime Biolley" ä::' Tì;~yvaux; à SOCIÉT~S DE;' FRIBOURG
M. Jean, Vaucher, chef'de gare, à Ecublens, un -----. ,:':
diplôme, .avec ,félicitations du, jur,y, .~our 'déco- , Chœur mixte de Suint-Nicolas, - Demain,
ration de,.la gure en 1.932.. r ; , vendredi, lO mars, à 8 h: Y:!, office d'auniver-

Ail 1101;11' de la commissiqn maralchère ro- saire pour :Wnc Hippolyte de Weck.
mande.. ~~.; ~Jém~nt il prié les sec~io~s."qe, faire; lyutuel/e.' - R~pé~ition·. au local; 'téliors,
à l'avenir.. l:Ül"effod en faveur ,cl~,'la) cultl,ll~e·:".8i li. ,X.

" , ••• ),_ _ ~ ~ ." ~ '" • .,. l

T M. François Ourrat, syndic

On nous écrit :

Hier, mercredi, une nombreuse assistance de
parents, 'amis et connaissances a accompa-
gné à sa dernière demeure le corps de
M. François Currat, syndic de Saint-Martin,
décédé, à J'fige de soixante-douze ans.

La droiture, la simplicité et la bonté de son
caractère méritaient la confiance de chacun.
Affable ct serviable, on se plaisait à trouver
en lui, l'homme de paix qui ne s'est jamais
d~llIen ti.

Pendant vingt ans, il a rempli avec dévoue-
ment les fonclions délicntes de syndic de sa
commune, à la saLisfactiòn de tous les
citoyens.

La 'caisse Raiffeiscn perd en M. Currat un
caissier exemplaire, soit ;'par .sa grande discré-
tion' dans' les nff'aires, soit par ses capacités.

Après une vie de Iravail, ce bon chrétien est
allé recevoir la récompense du juste.

L. M.

Des nouvelles (l'I~loi Ilos!oicr

'On lit dans le Petit Parisien :

Un individu disant s'appeler tantôt Hené
Servais, tantôt d'Héricourt, de la Hoche-
foucauld, et avoir été médecin à Liége, vint
s'installer à la Rochelle, dans un appartement
meublée de la rue Jeanne-d'Albret. Il parvint
bientôt à escroquer 12,000 fr. à un membre
du clergé rochelais, puis il s'enfuit. Le pr~t re
porta plainte au parquet ct M. Maurice Jumet,
juge d'instruction, fut saisi de l'affaire. 11
vient d'être informé par le procureur du roi
à Liégo qui, lui-même, l'avait appris par la
justice du duché de Luxembourg, que l'escroc,
qui avait été condamné dans ce dernier pays,
se nommait en réalité Eloi-Auguste Rossier, et
qu'il était né en Suisse, à Montagny-les-Monts.
Le magistrat, poursuivant son enquête, vient
d'apprendre que Rossier est actuellement
réfugié à Saint-Sébastien. Il a aussitôt adressé
au gouvernement espagnol une demande
d'extradition.

Eloi Rossier a fait du chemin depuis sa fuite
de Bellechasse, le 4 mai 1930!

RadIo

Vl'lIdl'cdi, 10 lIHII'S

Issue mortelle tl'nu uccldent
, ...... '~:!\~. .Ad"·~ ,- '.. "~,~ -.; .,-_ '-

Il y a quelques jours, 1l0US avions signalé
qu'un jeune étudiant du pensionnat de Berti-
gny, Emile Koch, était tombé du loit d'un
pavillon et s'étui; déchiré lin rein. Son état
était très grave. Il a succombé, hier mer-
credi.

Emile Koch était figé de quinze ans. Ses
parents habitent Teterchen (Moselle).

Hadio-Suisse rumande
12 h, ,IO (de Genève), grnmo-,'oIH:erl. 1:\ h. [de

Lausanne), Léon Ra itcr et so n orchestre muselle.
1:\ h. ·10, informn+ions f'inanr-ièrcs. 15 h. :\0,
Quintette Rud iu-Su isse romande. t6 h. (de
Gunève}, pour madame .. Hl h. entretien avec ta
jeunesse. IH h. 1;) (de Gcnùvc), lecture par l'oncle
Hcnri. IH h. ;\0 (de Lu usn une}, « Le rôl» des
éliles >l, conf'ércucc par M. Arnuld Reymond, pro-
fesseur Ù l'universitè de 'Lu usa une. 1\) h. (de
Genève), rud io-chruu ique. lU h;, :10 (de Luusunnc),
cours prof'cssio nucls pour apprentis (typographie).
20 h. (de Genève), un quart- d'heure d'humour
au piano, pur M, n,!né Poulin, 20 h, 15, rudiu-
IhN.lre, 21 h. (de Genève] cabaret des sourires.
:!2 h, dernières nuuvcllcs. 22 h. lO (de Genève),
« Les travaux de la Société des nations >.

Rad io-Suissc allemande
12 h. 40, concert pail I'Orchestrc Radio-Suisse

u l lcmn ndc. 15 h. :'\0 (de Bâle), concert pal' lo
Quintette' Radio, Hl h. 30 (de Berne), musique
populaire. 21 h. 55" concert du soir.

Stations étrangères
Munich, 17 h., concert- d'orrhest rc 'retransmis

'd,! Nuremberg, Lungcnbcrg, 20 h. musique vien-
noise. Stuttga rt, '20 h. lO, musique wu rlcm hur-
gl'uise, Breslau cl Glci wi l z , 20 li. grand concert
mililaire. Vieillie, 20 h, 45, (,OJlC'~rl par l'Orches-
Ire symphonique de Vieunc. Radio-Paris, 21 h. 45,
concert symphonique, Strusbourg, 21 h, soirée
1:\Tiq~le. Bordeaux, 21 h. :10, couéert d'orchestre
pl de solistes. Budupcst, l ï h. concert' d'orehcstre,
Prague, 1\) h. 30, n'cilat de chunt : œuvres de
Hugo Wolf.

-

Q~elle'fête v~lt_);
pour les carreaux de ''*%,"(

'faïence .

plus favorables et la haute protection d'un
des 'grands propriétaires d'exploitations agri-
coles de, ta province cJe" Buenos-Ayros et de la
Pampa, ','

M. Montarroyos ,: l'alleridail au ~débarcadère
où vint accosler l'Aiù'igny, de la Compagnie
des ,chargeurs réunis:, ~,) -: ,

Enlre' eux,' déjà;' au COUTS'·'Je ,',,,,UTS entre-
tiens à Paris, s'était. établie une amicale, in li;
,mité, qu'Esnault, retrouva dans la franche
po1gnée de mains de' celui dont .il devenait le
coll~borateur et dont il allait êlré en quelqllc
SOfte la cheville, ouvrière.
"Pqur mieux lui témoigner la' nature de sa

confiance, M. Montarro)(os .voulut que l'arri-
vant' devînt son hôle pendant 'quelques joUI s,
après qH'il eHt visité Ruenos-Ayres ct avant de
le condüire dans ses "tetrés de lä Pampa, 'dis-
tantes de" 150 kilomètres,"

n conduisit dOllc Esnaull dans sa villa des
« Barrancas '" collines descendqnt en pente
douce ivers le Riô, site de résidences aristo-
, crati'ques enlourj';es de luxurianls jardins, et le
prtsenta à' sa fèmmé qù'aécompagnait, une
filleUe de trois ans. ' '

La vue de celte enfnnt émut le cœur du
père qui ne cessait de [).enser,~! celle qu'il
a,'ait perdue.", ,I ':, '

'C'est à peine, s:iÌ; ;s'en: rappelait les: ~rai~s".
mais il lui donl1::tÏt' C('lt'X de' la charmante
fillelle de Montarroyos et ce rapprochement
qu'il faisait dans son esprit devait l'allacher
à la gracieuse créature ,qHi,' sans qu'elle s'en
doutât, :avaiÎ conquis, la palernelle affection
d'Edouar<i E~n:llIlt.
Sous, la, conduite, d.e ":M.' 'Montarroyos, ,il fil

connaissance avec l'immense cité, disposée en

, Jamais'ils n'ont été aussi rapidemenf net.;
toyés et leur éclat est sans pareil. VIM
enlève' en effet toufes les souillures en un
clin d'oeil. A l'aide d'un peu de VIM
sur un chiffon humide, vous donnez. un
éclat merveilleux aux poêles èt aux murs
garnis de faïences.' Meille(J~que le savon.
pour enlever les taches; meilleur que tout
autre produit pour nettoyer les faïences.

VIM ne raie pas '. , '.,. " ,
Méfiez-vous' des imitations t

" ,

Grande boîte 7S Ch.
toite normale 40 Cts.

l' ~ .:
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ment -touehés' par là 'guerre, une étude' des
besoins de ces' pays. Après, quoi, je serai votre'
homme.
. - C'est entendu, fit M. Montarroyos. Vos

voyages d'enquête seront à "mes frais et dans
un mois nOLIs' partirons' pour Huenos-Ayres.

Un mois après, Esnault quiÙàit la France.
IV ,i'"

M. Montarroyos l'avait devancé, se réservant
de 'mettre au courant . sur place le nouveau

, coll'aborateur qu'i! se donnait.
Esnatilt, lUi, voguait n'ayant d'autre idée

sur.le pays 'où il allait engager sòn avenir que
cc que lui apprenaient les livres dont i! s'était
fourni' et qui lui révélaient les richesses' d'une"
terre aux vastes 'étend'ues fertiles et dont" la
plus grande partie était encore inexploitée,
« un èbamp d'éPis, disaient-ils, grand comme
deux fois la France '.

Quatre-vingt millions d'hectares,' constataient
les documents officiels, attendaient des bras,
I1ne~ 'surface 'qùi' rèéou.v,i"irait l'Espagne (;t
lïl~lie. .

Cent quatre-vingt. q,uin~e mille Français y
Haient établi~' avant 'la guéhe', 's'adonnant à, la
cullure du coton, du blé:',:et ,.à félevage des
imn,enses troupeaux qui livraient à l'Europe,
par les frigorifiques,' plus Aè. cent mille tonnes
de ,viandè j>ar an et, dans" le même laps de
temps, "237,OPÖ ,tonnes de J41neS brutes.

l'ous ces produits s'en alliûent vers les ports
fluv'i-allx qui jalonnaient, :.sHr' plus de qu'atre

. mille kilomè)res, celle «-'~i'oute n'lU'uvante
'!" ",1
qu'était le Par:tna, magnilïqüe cours d'eau aux
largbu.rs aÙeignant treÎlte ct cinq'uante kilomè-
tres pI dont bi profondeur' permet aux grands
pa.quebots de J'Atlantique-: 'd'aller charger à
Rosàrio, en plein c<;eùr' des riches terres de

(JoncourtIJ de ski de la 2me dlvisiou
Le concours pé.f 17tt.r.~11ij.1t;S ,mililail;es, en ski

dl' la' 2'T}c division aura lieu dimanche, pro-
chain, 12 mars, dans-ela 'région du Lac Noir.
n est organisé par M. le major Cottier, com-
mandant du bataillon d'infanterie de mon-
tagne 170 officier 'de ski de la 21l1C division.
Celle manifestation militaire ct 'sportive est
placée SOllS la direction dn colonel-division-
naire dç Diesb~i.ch. Le comité des prix, à ta
tête duquel se trouvent M. le colonel Weissen-
bach et 1\1.' le premier-lieutenant Jœger, a
n-uni une quarantaine,' de prix qui seront
distribués aux dix meilleures patrouilles.

Les patrouilles ,se·, rassembleront samedi,
Il mars, à 15 heure~," .devant la gare de
Frihourg, d'où elles §eront transportées par
autocars au Lac Noir. On a prévu, pour le
dimanche matin une course spéciale' d'autocar,
qui partira de Fribourg à 7 h. et conduira
à temps au Lac Noir les personnes (civils
compris) prenant part : à la manifestation.

L'horaire pour le' 12 mars sera le suivant:
fi h., diane; 6 h. 30, déjeuner; 7 h., service
divin dans les baraquements; 7 h, 45, départ
pour la vallée de . Neuschels où aura lieu le
départ; 9 h., commencement du concours:
12 h. 15, dîner dans les ,baraquements ;
14 h. 30, distribution des prix; 15 h., départ
des premiers autocars pour' les, personnes qui
doivent prendre le train à Fribourg à desti-
nation des stat ions éloignées.
"Cl1aql1e patrouilleur recevra une médaille-
souvenir, ,en plus des challenges et des prix
, qui' seront décernés alix meilleures patrouilles.

Le parcours que devront suivre les patrouil-,
les' est le suivant :' chalet: Untere Mitziere,
Col' de Neuschels, Obere Mitziere, Grosshaus
(Riggisalp), Hürtisboden, Saltzrnatt, Obcrhaus,
Grubenhaus, Hohberg, Ettenberg, Udrischa,
Hiirlinen, Brüggera. "
, I La 10nguètiY; dò :1.iYà';~~üis &;t de'" 17'" idn'.-, 'ì~t'~'
la différence de niveau de' 700 111. Le 'concours
sera .dispuìé par 33 patrouilles. Si, en raison
de l'état de. la neige, le concours ne pouvait
pas' avoir lieu le 12' mars, il serait renvoyé'
au 19. Mais il ne potrrrnit pas être 'ajourné
une seconde fois. Le cas échéant, le renvoi

. sera annoncé par radio dans la soirée de
'wndre<ii lO mars. Il faut espérer que les
conditions atmosphériques seront favorables, cl
que cette belle manifestation sportive et mili-
taire 'aura le succès qu'elle mérite.

Onze patrouilles du régiment de Fribourg
se disputeront le challenge de ce régiment. La
I/,ttrouill'~ N° 1 du, bataillon 16, conduite cit l.e
année par le lieutenant Macheret, enlèvera-
t-elle encore une fois le trophée qu'elle
délient depuis deux ans?

Le challenge du régiment HI sera disputé
par dix patrouilles. Celle du bataillon 17,
récemment formée par le lieutenant Meyer Pt
dont on dit grand hien, est. composée unique-
nient de jeunes skieurs de Bellcgarde : elle
vient de débuter uiagnifiquciuent dans le Juru
neuchâtelois. La patrouille du butaillou 90

, (Soleure), qui détient' pour' l'instant le chal-
lenge de la brigade 5, devra se défendre.

Santa-Fé, d'Entre-Hìos, ,de Corrientes ct -de
Buenos-Ayres. , ,

Tpu's ces .détails, tous ces chiffres, toutes
ces, statistiques qui proclamaient, l'ex~rapr~i-, '
n'aire richesse de ces contrées dansaient devant
les yeux d'Esnal1It,,; 14t'.ouvrant' les, horizons
qu'évoquait d~puis ""si ~lôngtemps son im'agina-
tion'! aventureuse.' ,::,' '

La guerre avait raréfié les immigrants
d'E1:!rope et surtout. c~y,x "de France, rappelés
pour 'une grande part' ~à la f3,éfepse. du sol
national, et ce vide tirissaiJ un,' v;tste , champ
Ìibre aux Ilouveaux' cötons; Esnhu1t,' Î)af I(ne
chance inesriérée, devt;iJait un des ,p~e~nie~s
pionniers d,~ cet Eldorado. .
'Moins héureux que hti, i1op1Bi'e de ses com-

patriotes, qui étaient ses compagnons du lJOrd,
y allaient à I:aventure, avec un petit pécule,'
pleins d'espoir cepend<J.nt de se faire une place
sur un l'erritoirc d'à peine huit millions d'habi-
tants, a,lors' que', cet admirable pays pourrait
-èn supporter ~ans ,ay~~!,~;e., gêne del!X cents
millions. '

D~' plus, la propriété Y. était ~acilement
accessible aux b~ur,Se~, 'moY'rnyes et, très gt:1-

cieusement la «' '101"d~~"',terres ~J a~~ordait des
ronce&siQns agricoles dont les. o~cupants reee-
l'aient leur titre de proprjété si, au bout de
deux l aIlS, leur habitation et leurs cuIlu,res
'représ~ntaient le double, de .la somme qUlls
auraiept à verser.'

Ces moyens d'accéder lÌ la propriété eucou-
rngeaiént les immigrants lÌ suivre les venles
publiqlies des terres dans les Etats fédéraux.
"EsllllliH devait, Illl jour, en bénéficier lar;.;e-

m,el~t pour, son' propre': eonìpte. '-E'n ,atlerltI;lIlt"
il abor<,lail l'Argentine, sous Ics auspices h s

V59-0+8SF SUfilight S. Ä. Zurich

Le:',·f~u.,_!\ bord
parP!lul Samy

~ J

Se redömmttfidànt-'au '~inistre,: M., Rondelet
demand~'" ~p,'r~mjdez-vous 'a~ consu~,' ,d.'Ar?~n,-
tine., n Lui f.ut. ..réppn,.:Ju qu 011 !e' ~ecevrall. a
l'heure qu'il 'vouilt:ail.'"

Les "dbilx ~n'I.js se rendirent donc, bO,ulevard
Hallssm~nn.t '.' J, .". _" \ _ • r"-,~ .,-r .'

__ V~Û5. tombei b~cn,' leur dit' 'le; consul.
'M. Luis'..~ôntan<oyos, dont le m,iIÌjstre ~v,o~s a
parlé, doit venir me voir dans un instant: 9\'st
un dé nos grands proprié1ai,res et Un ,homme
d'affaires ,accompli. Vous vous entendrez vite
avec lui:

_ Pourgu~i, demanda M. Ronqelet, ne pré-
fère-t,il pas' prendre comme collabora.leur un
dé ses compatriotes?

-, Ill~Ij'~1>,(j,s!!ède 'plusieurs: dit ,le consul",
mais iLul"'a"'èxpliqué qu'il lui fallait un Euro-
péen, de pr~fßfenèe un Français" au courant des
besoins de ·l~ìinpoitation. '

C'est ·ce que leur confirma. peu ;tprès le grand
éleveui':argentin, une fois les présentation~
faites.' ~ ,

Esnluiit lui fit 'la meilleure impression' et,
après u~e .longue conversat:ion avec' ce 'dernier;
il l'engagea, slJr-lc-champ.
_ Je '('f1e :d.~ill point vous laisser igyorer, lui

dit ES!l;jJlt:' 9"ue la mati,ère ~s~ Jiou~e\l:, p.OUl:
moi, C:;tq le c~mlInerce" auquel Je me SillS LIvre
jusqu'ici ''3 P9u de rapport avec celui qui VOl~S
intéresatlt Je vous' demanderai donc, ,lIll mOlS,
pour êf:rê~t,t!~r ,fnF:~all.c~, en Belgi~ue, en ~n-
sletefr~ 'ef'd$S' ,les JUllIeux: l)alkill1lques fOI te-

zones concentriques, offrant en raccourci
l'image de la répartition des types d'exploi-
tation dans la pampa qui l'environne.

Au centre, s'étend le: très',beau "quartier des
affaires avec ses 'bureaux, ses banques, ses
entrepôts de marchandises importées ou des-
tinées à 'l'exportation. ' ,

Tout autour de c'E! 'noyiüi ~'groui\lflrtt ' 'et 'i

,bruyant rayonnent d'interminables avenues,
qui se peuplent de plus en plus d'~fl?ie\ants,
attirés par l'affluence des besoins de' la con-
sommation. ,

De commerçanté, ell~ est" vite d"evenue' Hne
grande ville de luxe, offrant aux. propriétaires
enrichis par la haussè des, terres l'occasion tle
dépenser leurs revenus, fourl!issant, aussi I~s
plaisirs à la population du ~ampo, lasse sou-
vent de son existence laborieuse, ,rude et soli-

, " .
laire. •..'
Bllenos-Ayres n'est pas non plus resté en

retard dans le domaine" intellectu~l, gr~ce à
l'initiative des Français, qui .ont parsemé la,
ville de collèges, d'lJOspices, de bibliothèques,
de salles de conférences, où, cha,que année,
~les professeurs de chez n,ous vienp~ut se faire
enteneJre. Les Pères du Saint-Cœur, de ,Béthar-
ram, y dirigent quatre collèges avec 900 élèves
et soixante maîtres. français. Douze cents ,élè-
ves fréquentenL le collège dç La SaJ~e;, dirigé par
les Frères des Ecoles chrétiennes, 800 peu-
plent les collèges d('s Frères Maristes.

Cirìq' gralJ(ks insiituliolls religiehses reç')i-
vent des' centaines de jeunes' fH'les argentines,
landis que le comité n;gional'. dC' ., .J'Alliance
française» illsll'llil il Buellos·.-\yres ·;lOo'O'·élèves,
dont 95 pour 100 s(jòt Argehtins';' "',

(:1 suivre)

;.q,
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Un (lOtUS de I)erSpectlve

M. Jean Berchier, professeur au Technicum,
a eu certainement une idée très heureuse en
composant son Cours de perspective qui vient
de sortir des presses de la Lithographie
Robert, ii Fribourg.
De l'aveu de l'auteur .Iui-rnême, ce cours ne

vise pas fi remplacer les ouvrages très com-
plets qui traitent ce sujet spécial et, pour plu-
sieurs, aride, qu'est la perspective. Mais le
remarquable travail de M. Berchier offre un
'avantage qu'il importe de relever : il est
pr{~cis, fort judicieusement ordonné, très mét ho-
dique et, èn 72 figures que commentent des
explications claires, présente tout l'essentiel de
la perspective. Ainsi offre-t-il ii ceux' qui,
dans la pratique, sont mis en présence de pro-
hlèrnes que seule la perspective permettra de
résoudre, un rappel, succinct sans être pour-
tant trop bref, des grandes lois de celle
science qu'ils ont apprise naguère.

L'artiste, l'architecte, le maître même feront
certainement du' cours Berchier un vade-
mecurn qu'ils consulteront souvent.

Ski-Club Fribourg
On rious écrit :

Quoique cette saison ne se soit guère mon-
trée favorable aux amateurs de, . sports
dhiver, le Ski-Club Fribourg n'a pas hésité
à envoyer cette année aussi différentes équipes
'lUX grands concours qui se disputent régu-
nörement à nos frontières.
Alix courses d'estafettes du Gantrisch, orga-

nisées par l'association bernoise des clubs de
ski, la première équipe s'est classée cinquième
sut 18. L'équipe de juniors a obtenu le
quatrième rang. Le même jour, un des
membres, M. André Antiglio, s'est rendu à

Langnau afin de représenter les couleurs du
Ski-Club dans un concours de « slaloms » où
il se classait très honorablement parmi les dix
premiers. Enfin, dimanche dernier, une équipe
de cinq skieurs, parmi lesquels nous trouvons
les noms de MI\L B. Hefti, Mauroux, Macheret,
,L-D. Daguet, FiIIiger, n'a pas craint d'affronter
les concours suisses d'estafettes de Grindel-
wald. Le peu de chance de sortir honorable-
ment dans un concours national;' avait natu-

;. rellernent réduit le nombre, des participants à
un strict minimum. Malgré cela, l'équipe fri-
bourgeoise s'est classée sixième sur sept avec
une avance de 15 minutes sur la dernière.

C'est là un beau, résultat qui est la récorn-
pense d'un cJJ{rai~dnî.e'n't' sérieux auquel se
sont volontiers soumis nos skieurs. Si le
progrès réalisé depuis trois ans se poursuit
Sur la même échelle, nous ne larderons' pas à
voir figurer bientôt Ies skieurs de Fribourg
au tout premier rang.

Mais l'actf~ité du Ski-Cll.lb - ne disparaîtra
pas avec la fonte des neiges. Bien au eon-
traire; la construction d'une nouvelle cabane, va bientôt solliciter toute son attention. Cer-

~ lains tr~~a,';I2t::'~~~~'1:h,4rpènte:rie"et. (l~t:!Penui-'
serie qùise' font il 'Cernint ont déjà'--'co'm-

'mencé. Plusieurs 'membres se sont inscrits
'pour l'exécution de corvées afin, de participer
pour une part, si minime soit-elle, i\ l'érection
du chalet. Ce sont là' 'de beaux actes qui
témoignent en faveur, de '.,.la vitalité d'une
société et qui donnent confiance en l'avenir.

• I ~.'J

•
Etat civil de la ville de Fribourg

Nuissances
27 février. - Weissbaum Léon, fils de Léon,

couvreur, de Dirlarel; et d'Alice née Progin,
rue des Forgero,ns,. 200.

Descloux Eliane, fille de Marcel, gardien,
d'Echarlens, et de Laure née Brodard, domi-
ciliés à Bellechasse.

Delaquis Yolande, fille de Germain, tcin lu-
rier" de Dirlnrot, ct de Clara née Riemy, Neu-
veville, 47.
28 février. - Nasel Joseph; fils de Ferdi-

nand, manœuvre, d'Arconciel et Fribourg, el
de Rosa née Piller, Staldcn, .J (a vécu 10 h.)'.

Hostettler Paul, fils de Jean, agriculteur, de
Wahlern (Berne), et d'Ida née Baumgartner,
domiciliés à Vuislernens-en-Ogoz.

Hichoz : Gérard, fils de Marius, agriculteur.
de et à Vauderens, et de Louise née -Bavaud.

Bosshard Mar'tÎ11, (ils' d'Oscar, instituleur, de
Buurna (Zurich), et d'Emma née Burki, domi-
ciliés à Ferpicloz,

Décès

18 février. Eltschìnger Aloys, forgeron,
de Zumholz, né en 1882, domicilié lÌ Bour-
guillon.
19février.-- Lanthernann Pierre, de Magne-

dens;: né .en 1,8,5,0,.veuf de Rosine née Christen,
rue de l'Industrie, .13. '
20 février. Neuhaus Gaston, fils' de

M~xime, de Saint-Ours, né en 1930, fl?,micilié
à Corpataux,
21février. - Helfer Marguerite née Schwab;

épouse d'Ernest; de, Courlevon et Lourtens,
née en 1902, Place du Petit-Saint-Jean, 49.
22'.févfier. - Schafer Delphine née Vonlan- ,

then, épouse d'Albert, de Saint-Ours, née en
1903;, domiciliée à Marly-le-Grand.
23 [éurier. - GoIliard Sophie née Fragrrière,

épouse de Marius, de Mézières; née en 1909,
rue Grimoux, 15.,
Franco Jeun-Jacques, fïls d'Errninio, de

nationalité italienne, né en 1931, ruelle des
Maçons, 273.
24 février. -' Blanc Ai-thur,' agent d'assu-'

rances, de Fribourg, Charmey et Corbières,
'né en 1863, veuf de Louise née Wèitzel, rue
de l'Hôpital, 3.

25' [éurier, - .Aebischer Emile, représen-
tant, de Sàint-Antoina et Schmitten, né en
1866, époux de Marie née Treutlein, Grand'>
rue, 15.
26 [éuricr, Hremy Charles-Auguste, ern-

ployé retraité, (le Frihourg et Grungcs-Puccot,
né en 1870, époux de Marie née Dngnet,
Chemin de Jolìmont, 3.

Pauli Louise née Schütz, veuve de Benoît,

de Wahlern (Berne), née en 1860, rue
Grimoux, 18.

Marchon Raymond, charretier, de Vuister-
nens-en-Ogoz, né en 1887, domicilié à Collex-
Bossy (Genève).
28 février. - Bosset Marie-Louise née Ros-

set, épouse de Louis, de et à Montagny-l'a-
Ville, née en 1906.

Monney Rosalie, de Cournillens, née en
1850, rue de la Préfecture, Z12.

'I'otul des naissances en février : 71.
Total des décès en février': 41.
Total des mariages en février : 13.

•
OaJ.endrier

veiulredt 10 mars

QUATHE-TEMPS •. JEÛNE

LES QUAUANTE MAUTYHS DE SÉBASTE

Ces courageux soldats furent condamnés :ì
mourir sur un étang gelé, en 320.

Secrétaire de la rédaction : Armand Spichcr.

t
Lc Dlrecteur du Pensionnat de Bcrtigny,

les professeurs ct les élèves

font part de la perte douloureuse qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur élève
et condisciple

Emile KOCH
décédé des suites d'un' accident, le 8 mars,
dans sa 15În" '"année, muni des sacrements de
l'Eglise.

L'enterrement aura lieu à Teterchen (Mo-
selle) .

Cet avis tient lieu de, lettre de faire part.-
La Société de secours mutuels

de la ville de Fvlbourg et campagnes

fait part du ,décès de

Monsieur Engène CHATAGNY
à Corserey '

membre depuis 4é1 ans

Les funérailles ont eu lieu ce matin.

4.i

t
d"anniv'ërsaire pour rë' repos deL'office

l'âme de

Madame Hippolyte de WECK
née Dulong de l.tosnay,

sera célébré vendredi; 10 m'ars, à 8 h. 30, à
la cathédrale de Saint-Nicolas .

• iM

TRANSPORTS FUNÈBRES,
A., MURITH S. A.

FRIBOURG
Cercueils - Couronnes - Automobiles funéraires

CAPITOLE

Ce soir, à 20 h. 30
DEHNIÈHE HEPHÉSENTATION de

LA LUMIÈRÈ ,BLEUE
le merveilleux film suisse

tiré dans le Tessin

à 15 b" MATINÉE POUR ENFANTS
autorisée par la Préfecture

au prix de Fr. 0.70

~TELEPHONE 1300 _

................ ~ .....~..
mme DIarie ROUBAIV

sage-femme

se recommande à la population de Belf'aux
et des environs q044

•••••••••••••••••••••••••

••• fait pas beau dehors!
Viens, petit; Fop va te réchauffer
par un bon chocolat, C'est au
moins du soleil pour le cœur.

F30

, -

Agriculteurs
vous trouverez chez

Alfred, Corboud
, c

un grand choix 'de

semences fourragères

CET HO~fM'E est enrhumé.e+ Il tousse++ Je n'y suis pour
rien! ... .!fr: Je lui avai~même recommandé ,- par un temps
pareil-d'oublier plutôt son parapluie ~,,=-que sa boîte de
"GA BA" J.!i "
"J'ai mes \X/ybert'~~~! m'a-t-il répondu. et le voilà
parti sous la pluie .. , maintenant, il en est pour son rhume!
Evidemment, quand on demande simplement, de manière im-
précise: "des\X!ybert" ?n on ne peut pas savoir twn! TWn!
ce qu' on reçoit.

,Si notre homme a,vait formellement exigé des "G A BA"J.t.t olt!oUi! oui! l'artiste aurait pu le dessiner chantant
joyeusement ;l(, ' au lieu de vous le présenter malade, enroué
et toussant.

~mportant 'lïii·
Le magasin de vente de l'Agencr"génér:\le des 5 - - .-

'produits I::LITE H1~FCHME S. A., Vevey,' est péclaht.
trn nsf éré définitivement HU N0 38, place de la
Gare, à Fribourg. Spécin lité : CRÈME ENCAUS-
TIQUE I~LlTE RÉFOHME. Tous les produits
ch imi ques techniques.
La Maison est inserÎlet"ùlI 'regisire' du' corn-

mcrco .de Fribourg .., 402<17
Sc recommande : Francis A•. Jaquerod,

,agent général.

dont la germination vous est garantie.
Demandez prix et conditions pour :

Trèfles, Lotier, Luzernes, Esparcette, Ray-
gras, Fenasse, Dactylc, Fétuque, Fléole,
aìns] que mélanges Mont-Calme pour prai-
ries permanentes, 199-3

COMMERCE DE FAUINES, GHAINES,
FOURRAGES, SEMENCES

Pérelles, , 1~, FlUBOUHG Tél. 375.

I,C(~SOir, d CI:nièr e re-I
présentation du grand
film allemand

d'imaDes~
souvenirs

, , ~ > - "

mortuaires
avec

Photographie 1:011&
----- PlUltotJPle ----~
Platlnographlè
--- elleh~ --

Bès demain :
HAMON NOVARHO

dans Nous cherchons, date à convenir _u_
Fils de Radjah
=- Tél. 7.14 - ch'auffeur •

livreur
Librairies St-Palll

\

FRIBOURGHygiène
Irrigateurs, bidets, ur ti-

cles en caoutchouc, poi-
res à injections, éuèmus,
coussins ù air (tordlcs),
suspensoirs, serviet tes ,hy-
gièniques, etc. Ras pr ix.
Envois postaux. fi. Mi-
chel, art. sunltalres, l\fl~I'-
cerle, 3, Lausanne, 119\l

lIIIK
~ .

8e~résentants
sont demandés dans les
cantons de Vaud et Fri-
bourg, pour exclusivité de
vente. Produits de ßrande
eonsommation. Gros gain.
Case postale 10286, -La:

Chaux-de-Fonds.

possédant permis de conduire et
connaissant la mécanique. Seules
les personnes pouvant se justifier
par de bons certificats sont priées
d'envoyer les offres aux grands
magasins

Le succès,' par les
, potages saucisses Knorr I

Pour IICU d'argent, veus IIOUVI~Z ser-
vir à voire famille unc soupe déIl-
-eleuse el nuurulssnute t demandez à
voire éplcìer les potuges de marque
Knorr, VOliS gagnez du temps, VOliS
vous épargnez de la peine car Knorr
s'ést chargé pour vous d'acheter et
de préparer cc qu'il vous fullult pour
la soupe. Knorr glu'unli! le succès
de 'votre cuisinc.

partout le

, ..;
"" >- >!" . • -, ~. • • ,. - • -'""'l '.. . ~ .

~ mL volume )nüiinuun" ..unuta/tit".;(U.I. mar:iQuvn,!

A LOUER- KNOPF
appartement de 2 cham-
bres, ,euisine, dépendan-
('es -et part au jardin.
S'adresser il Maeherel,

Noréaz. 4024fl

ii Fribol(l'g

Foin~Daille.
tourteaux, fa ri Ile- 'tourrà"
gère, mais, avoine, orge.

Prix avantageux.
S'adresser à ROBERT

GHOBÉTY, à VALLORBE

ON DEMANDE
pour jeune',' homme de
15 ans" fils de mécani-
cien place au pa:;'
chez mécanicien ou corn-
merce vde vélos etc. Èn-
trée après pâq;,ès.' , ,
Kuthollsches Jugendamt,
Ju,ra'1trasse, 22, OLTEN.,
Tél. 25.40.

, , :' • : .... '\ ' .. I J' : ..", ' ,

, " - ~.~ . " ' ,.~'/,

,Travail
à donticile Uoyag~urInOs ramequinS

visitant les bureaux, ban-l'a 20 cl
ques ct administra tious, '> •
pourraìt : s'adjoindre, un sent excellents.
article facile à placer et
laissant un joli' hénéfice:Pour le dîner du vendredi.
-Cu pitul nécessaire pour
dépôt dCÌnarchandise :Confiserle de S!int -IHcolll.S
Fr.' 450.-. Offres sous
J> 1527 N, ii Pllbllcitas,
Neûchâtèl. \' .

par euvrages de dames,
Offres avec timbres pour

réponse sous c h tr f res
'B. 'W. 4266, à HUBOLF
MOSSE, A.-G., Bâle I. '

On demande une

apprentie-
,tailleuse

Ch. Leimgrub~r-Somme~,
rue 'des Epouses. Tél. 4.56'

TRA,NSPO'RTS ON DEMANDE

VOS ENFANTS ONT BESOIN
pour former les os, du meilleur ulimcnl des .bébés

Cllntque· BELLEVUE
L.8Landeron ' .

,sur 'le lac 'de Bienne
'!I .

pour dames et messieurs,
au plus tôt.
S'adresser sous cbif'IresFrl~~~~~.F, à J>ublièlt:I~, JcW),e ~omme
PERDU robuste, dé 16-18 ans,

sachant faucher ct traire,
pour aider aux travaux
agricoles. 11027
S'adresser aux Frères

Lehmann, ù Sclunltten.

Personne,
L 1, ~ o':

25 ,jllillet", quartier . des
Places, 8pièces, cuisine,
[ardin, chauffage ccntrul.
Conviendrait pr pension,
Bas prix. 11032

Les fils d'E. l\Uchcl,
mntérlaux, Fribourg. '

séJ::ieuse, avec apport" de
Fr. 5 à' '10,000.-' trouve-
rait situation stable au-
près de maître d'état de
la place. - Ecrire, sous
P 20244' F, ù Puhlfeltas,
Fribourg. '

uri sac contenant 'des ou-
.tils, sur la route Esbous-
Farvagny. Le rapporter
contre récompense, à la
Policc locale, Fribolll'g.

, j, ,,'. ,.' '. -• ,lomo .Salen lntemaficnnal de,
l'Autom'obìle et 'du Cyclè'

G ENÈ'V" E' Palais des Expositions
10-19'mars 1933

~MM~ .. ~~ ...... ~~~.:~:~~~~~_

Les billets de chemin de fer de simple course à destination de'
G~nève, émis dl~ 8 au 1~ mars, donnent droit au retour gra-
tmt dans les 6 purs, mais 'au plus tôt le 10 mars et alfplus

:, lard ,le 21 mars,. à cO~lditioll d'avoir été timhrés au Salon . La"
:I.~ surtaxe p!?ur trams dIrects doit être payée entièrement' pour'
• ' l'all~r et le retour. ~"

la Phospharine PESTALOZZI
,. -" ',', I~ On demande
: •ProprietaireS! AReotiooI.' oÄït"()N

Pour la reparatlOu de \'os Immeubles ç
adressez-vous en toute confiance à catholique, de 16-17 ans,

sachant aussi fuuoher,
dans petite exploitation
'agrieole. Ocr-aston d'ap-
prendre l'allemand. Entrée
tout de suite ou selon
entente. Bons gn,ges et vic
de famille assurés.
S'adresser à Pius KiI-

chör, ugrle., Pettt-Bësìn-
geu (Lac) Poste Llehì-
stort, '11000

Votre santé réclame lin déjeuner sf imulaut ct
f'or tif'iant : une 'tusse Phosphurlne coûle4 et, n !
La gr. boîte Fr. 2,25. PharIn" drog., épie., coop............................

Domaine à .Iouer Jea,Il. Scaccll.l
A loue!' pour le 2~ îévrler 1!134, magni-

fique domaine de 110 poses de terrain, aux
environs inuuédiu ì s t!" l'rihollrg. 11O;~O
S'adresser : 2]0, rue de -l'Ancicime.lli'éfcc- ì\a

ture, Fi'ibum·g. '....................
Maître-maçon

Rl, rue (fc Lausanne
Vous aurez du bon, Iravail ;~l prix
modérés, 1103'1#

, '

!



•• . Il •I~----- .

NOVS~#OFFR'ONS 1:3QI' AlIl'icultoul

.rilttiJ'erp6fuel dltpays f~~~~",~O~~~ 0 ·~~é!:~;~:eb:!on
""-".".':-. . I.···. r p~ace à Fribourg,.ou en-.: 'nouveautes brevetées de 4 pièces, avec confort moderne. Prix vavan-. ,.,:)"~~.te extra Virons, comme boulang~r.· l' :'.. tageux- (, '.. . ,.., .. 1, 10865

(' :'l ; .•,:." ' ....• . " ..• '.' '. . ' S'adre~ser àJ. Strebf.I,; -off'erfe . par Apparatebau Pour. renseignements, s'adresser à t Curty,
à F,r.,2.,3,é):le~kg. ,et Fr. 2~2,Odê~'5kg. C'rlb1et, il, Fribourg., .HII+burg,'çllse post, 121. gérant, avenue de peroUes,2à.

<. '. .,' • .c-", _..1.'--' ................... _

, "ainSi :-que toutes les graines On demande. un jeune :- .... ......_:-- -:

.. ';pQur' Plaidés .et pO'ur jardins ,l.. i '. ;. :ouvrier :.

ROBERT LOUP

• I

heaux bureaux ct couirncdes J~13rqlleteries,
garantis anciens, styles l".~\XJ\r,i"XV, XVI, I. à
très' bas prix, chez l\fach~~;'I, ~;n[rquilés, ,Frr
bourg, rue de Lausanne, .,,81. Téléph, 8,11.
Ehtrée libre. 20-1

~ ~ ~ ~ f' 4t ~ .

NOUVEAUTÉ -,

DENISE
Prix : Fr. 1.-

AUX LIBRAIRIES SAINT-FAUl"
1:l0, Place St-Nicolas et Avenue de Përolìes, 38

I~RIBOURG

'46.·"6t·JJ6t·46t·~~·46t·46t·"f&·.,~·.. 6:·4
..

,-;La,Société anonyme';"
. ' ... Lino-Tapis-Meubles
a l'honneur de 'porter à Ia 'connaissance du
public" qu'elle a appelé ]\f." Lou;slU~nc, dé
Frtbeurg, en qua'ii1!é de gérant de ses lU;llg-aS'ÎllS
de l'avenue des Alpes, 20.

..~
Ses connaissances commerciales, son dévoue-

ment, sa:probi~é, sont -une recommandation
pou l' toutes les persornres désireuses de bérré-:
fidel' des prix très -rédnits 'quJ~,~:;est: imposée
la Société anonyme, ,LhlO-1'allis-Meûbles. ,
" (, "''fIji't,l-n YnmtTW't. ,

Vente'dechènes
(" :. '• • r ",~ .. \" .,...?-.:.. _..... .. -_ '.

Le lundi, 13, mars 193jJ, dans la. forêt
cant. du Galm, ì'Ùat' de'· Fnb'ÖÙri n\l!ttr:t en
vente aux enchères publiques env. 80 ma de
beaux chênes de sciage ct 20 de pins Wey-
mouth, 10\)01

I.tendez-vous à 14 Ireüres, à l'Asile des
vieillards, à Jentes.
, Mora t, le 1er mars 1933.

L'Insp, forest, Roggèö..". I<§,!~~pris~de,travaux "I~'~cìi*ll::~f:bl:::ri~.llres:.
";, ;"ìn~flllationi eomjilètes
4e'l.l1el·de bainì, ..toilettes,

.W.:-C.,bu.an.deries.
Répàrat~ons~

Transformations.

lOUiS Daduel

ze::::

t ;,. •• '",

• <'.'.

.)

;,...~:~,,..:;-.... f'".~ ....
I. ,••.~........, .•.•.. n'

...•.....~ .
~-: .

Pour lèS enfants,
·lorsqu'U'l:Jllèut•••••••••• -r~.~..... ~~••.•;•••••

'. u~ ,,'.

P'I .. '~ '. "',
avèc' capuehon; qualité imperméable,e erlnes 'sc"fait en uni : beige, ve~t, rouge et bleu

101111.: 6~cm. 60 cm.· 6~ cm. 'IO cm. 75 cm.' . 80 cDi.' 90 cm.
I ~, r'"

l:~~S:C,B\M'U:TZ,;:Nant-Vully,
~~~ . .

~'.(l"abies (Fribourg),
cA~ÂibG~E GRA1:UIT SUR DErJAND~

~;:-. ':0.<;' ,,'. i..",,: -~; - ~ •

. ,~e_c:ampagne
~ ,.4....;fJ, J. ~ ",'
Bonne occasion d'apprcn-.
dre la Iangue 'allemarîdë.L ,
IS'adl;esser 'G"A1pbon~é;.' i

Muller, agl'le. I LltZl\itoi'f. '
II· ,Bœ8ingen. "',' .. 1103' '. '; -' ì

Malgrd les.. ', '.. ON DEIlANDE .,

; , 'r8striclions' .~pprentî-
1 d'iI11P.~~~~t~?ìi~to~s,I.es cordonnier:: .. ,mOdeI8&PfAf,f 'po~r:ia\fn4i~d':FI'ìl?oUçg;: ..

.. S'adresser à J,>ut)liciÙiS;;
, sont encore!' livrables: Friboùn~. .:'1i04s· ,êlîJfftl!s, .. .,
. Catalogues - gr·aOs. 'L'p 11033 'F. ' ,. ".,:

. ••. ~'" - I • _~~

E. WASSMER' s.'A.,
! . . Fribourg. Ù-4

..

:1\:'-'" ._.· Httt' ':'..': ..
j .. {Jpre .fJ~/~<':

" ~ous:l!pg!\g.erion,s,!pt~
llléUiatem~n'f Un 'gppre-.tt
dè commerce possédant .
les. 2 langues, : 119.18.. ~
Adresser offres "écrites' : '

à 'GiÎrage dèS ChîÎrmé,~ ;,
,tcs~ ~. .A., frri,~ou~g" , >

.pélf"J~ri,:' :;
Slbìte~lCariä': i~

Malaon·dê':r.èpo.~~ régim~s.
i~}9i8;:; ~()p~l';le,~~n~Il.~'v.a.~.
..caii'é~;lt" c"t:,,"" ";; ....r:41-l.F

~,GIVUl~Z
, (ärrêt du LÙ'âinr

, , , :'
~ "'C' 1!i ',~ ;........ "1;'" V ,:

:còii=IÎê,ÜdCéS
"~,di':11 .lltLr';D~;~rlUBoU&G!\Jl;~';,.',"c~_~::,~:'; ,.'!..~_:~,/,:,' . ,,,,o, :", 'i, ~H_:,,~ -"' • ~;~ "_;",}",",~,, •• .,.j

Àsse,lnblée, g'êùérale sàmedijl i !Ila~s, a .6 Ir.
du; soir,. à -I'école du Bourg. '

Tractanda :
Rapport du président.
C6îl1plesôe l'àiiilée. 1932.

,i)!,. ,J3'udg"etdë l'année 19;33.:~'<-i r~;~Qive~s-'~ Le ,Comité.-~~h*;;~:··~~'~.~.~~~.~.~~..
J.i_ti~.... '.vo.llÌeyble.1.'l'l .... :P«iés:~~a~~~:~.r:!~:!:~t.~i~":;-SaUp"o'tlsons '
. rEt~b9~rragß~ sa~èê câpre, 25 et. ,

~.'~' Appareil spécial che7:2-~ V~endredi, à'partir de lO h.
. Fr. Bopp, ameublements, rue du Tir, 8, Confbérie de St-Nicòllls, .

P"b' T'l 763 Ch. Leimgruber-S()mm~r,!'r,iourg: . e. . ,
~ ' rue de.s,Epouses. ré!. 4.&6
~ :' t,. ',l-';'.J, ..,Ir"~·"t .~,~ ,

, '~.~li:, .

UN APPARTEMENT ..de
3' chambres, cuisine 'et
dépendances, eau ·.Ù la
,cuisi'n'e ct lumière' élé'c"' .
trique,', . , .. 10856; .
S'adÌ'e~sèl' à M: Reidy'

. Frédéric, à La C,..au!laz,:

;~:i.O~[~":!EF~~··KURT:tI~·...t~!~~=~;L'
A. Electrieité .Industrlelle. \ ", . . i ,t;
B:', Mécanlqu~ appliquée.' :' 11I _
C. ~~~Ct~~~:lI:~PllqUée,il IMPRIMERIE ET 'IBRI'IRIES DE, SAINT~·piuL.
Cours ,par correspondà.n~e ,..

~eenrI~!~i~~~qU~'en~e~~~~~ Enveloppes' ~vec. et sans impression
Plalnplliais-Genève.

Demandez notre bro- pl b i
ehurë gratuite. 3-23 X au us as pr x

6.50 7,.25 7.15 8.45,8.50 8.158.85

rèlerines il carre~ux noirs et blancs, petit dâInler"
uvee capuchon et ouvertures de côté

.longueue.: 55 cm. 6P ein.
9.25

i!

75 cm. 88 cm.) :

8.50 10.25 . ,1t25 l2.25 13.26
r

:i
AVEC CHAPEAU ASSORTI,

imitation cuir, dans les tODS

rouge, marron ou noir

l

lQ!lgl1epr::,,,,, . 6170 cm. 80 cm. 90cm. 100 cm.
.! 11.85 12.85 15.85 '

-KO'F
appartements

i ~. iM,'if ' ,. 'Ff'~ldo'.ll·n',',P~~me~lezqUe je ,me ;..p~,y;p,eplé~Je suis .. ~'. .
el on me prend généralement pour un ch)(~.-:"iyp~.
D'ailleurs jè 1è 'mcî'il'e et je va'ìs miM vmrs vle " ,
prouver en vous Faisant .éoon(nÌlisel'lO à 15 francs
· pal' année.

· Combien payez-vous .V;otrt d~nhfrice? Fr. 1.36,
..:.rlil' .• 2.50;1 ou ,n1êm'èFÎ':' .;\'if-:. C'est b,ea~cqu~ Ifop;"
car .les matiëres "prêil\:ie'r,M 6nt\;·· gài~sé: " .

:. ; i
~.
*")< .. 1 ,~ " "'" ~' '

Mes patrons réussissent à. fa Iifiiï.ùcr' . on denti-
frice ! ... l)entilys(~''êÙ) rè.;ndiW"'qilli I&s't.plifrohs
· lui ont d:ònn~),; qui.' es(.· :iu~~i hon 'que 'l~s "n\ieil-
leurs,' coûfc 'seulement .90:·.céptiin~.s.

1 ''''; l

.•....
. 'lH" "

.'

Achete~ un grand tube de' ce bon d~ntrf'rice.
Essaye:z-le, pendant h'ùi~ jours. Si votfs n'fn. êJcs
pas satisfait, ':'en oyez~moi le reste, et fe vous

'. le :renìbourserai sans discuter.
~} .

Mon adresse :

Laboratoires André, Vevey-Corsier. Dentilys' cst
en vente dans tous les bons magasins."

, '

,Sanlé · Bien-être
,VENDREDI

Petits . gâteaux aux oi-
gnons,' à 20 ct. 8-7 F
Conlllicrie de St-Nicolas;

I rue des Epeuses,
Ch. Leimgruber-Sornmer.

.' '·'l'é!. 4.56.

On .p~rtl à doml~ile. \

A:VË~DRE
, ,

MAISON 'avec mllgasin,
jaTdin; verger. au 'cén'he
d'une; .. grande pàroisse; \
.près de Fribourg. \ Ou;,
traiterait avec Fr. ·8,. à; :
\l000.- -. Èntrée à' couve-
'rilr.. . . 1091.8: :
, ,; S'adresser :. Bureaux:
"Perrln et Weck, rue ile:.
,R~mont, 18, Fribourg..,'

appartemenl spaeie~~ .~~ì;;
ellsgleillé,.quatre pièces,'
qual'iier du Bourg, .c . : ,

S'adresser à Fr. von,
der ,Weid, Grand'ruc, 20;
Tél. 12.9'7. 10913'

l LOUER!'

$

Ma GRANDE VEN TE est une garantie de fraîcheur
"incomparable des marelìandìsee que j'offre

Poissons frais ~Volaille
Vëìl'dredi,samedi' et dè. jeudi aprè.-midi

ORAnDE ueore, UOICI mes PRIH I Il
Ire. trllÎCheur '
'là livre I.,. IIvp" .

oAi"UAUDd'Islandè -.90 BON~ELL~S "i#es2oi~
CABILLA'UD doiiots. 1.10 r:;ERRAS"idés . 2.20

.~FILET de CABì iLA v'D'11- BROCHÈts' extrd: -.2~-i
FILET DANOIS 1.20· ,S(JLES PORTION
COLIN FRANÇAIS 2. - . SAUMON FRAI$

Toutès spécialités pour Î" éarême
, I,

Truites vivantes, escargots préparés, cuisses de grellOuilles.
l}ecettes de cuisi ne gratis, pour la préparation .âe 'nos FILETS.
Pour les personnes éloignées, prière de se servir, le vendredi, à.
notre banc, aux Cordeliers, le samedi, place de l'Hôtel de Ville.
-Service à domicile. Expédition pdr poste et C. F. F. ---=
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J'A:' EU UNE DEMQNSTRATI()N.

Je. sais maintenan~·. c,e. ~1,le. cette
nouvelle voiture. avec.sa nouvelle c~n.-,
ceptioÎl de c'arrosserieeit ·capable de taue.
Elle est;· construite sur des lignes aéro-
dynamiques, Elle ',est concue avec. la
légèreté de l'aviation et elle. donne
dlavantage de kilomètres à l'heure et
d;avantage de kilomètres au Ii~e d'essence.

ttne'l gril'clll~à~i/tft1:« l3ri!'NC~,'«::'ft~~,merve e....e P ,., . 'ailé '.. u. t 'tsplendides, ·-une dil'ection" e.,.". ou
cela pour-.
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1;(ue;péut-onsouhajter de plus r; ( . .. .

~~~tl~~tlt~l~o~lfiÉ:~WIL LVS
Moteur, quatre cylindres, alé-,
.sage 79 mm. ; course 111 mm:.;
vilebrequin équilibré sur trois
paliers; moteur. Flottant ;. grais-
sage sous pression; aspl rut ion
d'huile à flotteur; clapet de'
décharge automatique .d'hui~e;
.boite à' trois vitesses; frems
Duo-Serve sur les quâfre roues;'
commande par cable; direction.
à ';\iis sans fin;' r.ef'roidlssement. ".
par. pompe et ventilateur'; ré-.
séùoir d'essence à I'arrìère ::
pompe à essence et filtre; pha-t
.relk,à éclairagç. code; 5,00X17:
-avec' pneus baÏÌon; carrosserie,

.~::;1:re; ircv. ! F Il DseU RG
\ ..
Consommation: 9 Y. litres au~ tOO kilomètres. Vitesse: 112 kin: à l'heure.
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Nous en\voyons franco '~i:
contre remboÎJrsèln~.nt:..~~:.,;
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N'os' 40.4î'Fr:.i2.80'
» ··.fr.IG.aD
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.Î . 'ft: ... ;Fr,J6.BO·
» :, .'~) • ;tr~19'OA~, .ou ",
J ••. Fr; 9.80 .

'Fr.lljlO·

~Soul. t' '1 f t f €l l/i so'lI'fnet, \ .ravau, . or < err~g l'

Soul. .travaìl, empeigne ohromée,'
•

.:Soul. blilltaires, faç. ordoÌmllnce, ènïpeigne

; S~UI. sport, 'noirs ou; 'brubs;r: è~hf6'rtàb'le~
, i A J - - o,' •• ,

Seul, de 'montagne, eIIl;peigne chromée,.

Bottines de dimanche, cuir box, 2 semelles,

BoUines 'd~ dimân~he; döuÌ>lées peau
,, ..~. =.. ,,,.')~' ;-':'
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